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A travers la presse technique 
Le Viaduc de Garabit. 

Œuvre de l'ingénieur français Eiffel, le viaduc de 
Garabit fut l'un des premiers grands ouvrages réalisés 
en acier. Il vient d'avoir cinquante ans. C'est en effet 
au début du mois de mai 1888 qu'il fut mis en service 
après avoir subi avec succès ses essais de réception. 

Cet ouvrage, qui à l'époque fit sensation, reste une 
des plus belles réalisations de la construction métalli­
que et, par son extraodinaire légèreté, ses proportions 
harmonieuses, il est un modèle d'ouvrage d'art. 

C'est une heureuse idée qu'a eue notre excellent 
confrère Belgo-Luxembourgeois (« L'Ossature Métalli­
que », juin 1938) de publier, à l'occasion de ce cinquan­
tenaire, un article sur le viaduc de Garabit, moins 
connu peut-être que la fameuse Tour qui a immortalisé 
le nom de Gustave Eiffel mais qui fut une des plus 
belles réalisations du grand Ingénieur. Nous reprodui­
sons ci-après cette intéressante étude. 

De nos jours, le viaduc de Garabit, avec sa travée 
centrale de 165 mètres d'ouverture, ne constitue plus, 
et de loin, un record de portée ; il fut d'ailleurs dépassé 
presque aussitôt par le pont du Forth, en Angleterre, 
dont la travée centrale, du type cantilever, mesurait 
521 mètres, et est actuellement loin en dessous des 
records de portée des ponts en arc, savoir le pont sur 
le Kill van Kull à New-York, de 503 mètres d'ouver­
ture, et le pont de Sidney en Australie, de 502 mètres 
d'ouverture. Mais le viaduc de Garabit reste un des 
ouvrages les plus élégants en construction métallique. 
Cela est d'autant plus à noter que l'étude de cet ouvrage 
a été faite exclusivement en tenant compte des néces­
sités de la stabilité des constructions. Il est remarquable 
qu'Eiffel ait réussi, tout au début de la construction des 
grands ponts métalliques, à réaliser si parfaitement son 
ouvrage, en sorte qu'il satisfasse simultanément aux 
nécessités du calcul et à celles de l'esthétique. 

* 

En 1880, une ligne de chemin de fer était en construc­
tion entre Marvejols et Neussargues, dans le DéparteT 
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ment de la Lozère, au sud de la France. Cette ligne 
devait franchir la vallée de la Truyère, dite vallée de 
Garabit, d'une profondeur de' 125 mètres et d'une lar­
geur de 525 mètres. 

Dans le projet primitif, les ingénieurs de la compa­
gnie de chemins de fer, ne sachant comment franchir 
cette gorge, avaient étudié un tracé descendant par un 
affluent de la Truyère, franchissant la rivière à 60 m. 
de hauteur et remontant par un autre affluent vers le 
plateau : solution longue et coûteuse, empruntant des 
vallées schisteuses, et qui avait en outre l'inconvénient 
de passer par des régions peu habitées. 

Eiffel, qui venait de réaliser avec succès le pont sur 
le Douro à Porto, de 160 mètres de portée, proposa de 
franchir au niveau du plateau la vallée de Garabit, au 
moyen d'un viaduc de 448 mètres de longueur, compor­
tant une arche de 165 mètres de portée. Ce tracé per­
mettait une économie de 5 millions de francs-or. Son 
projet parut tellement hardi que l'auteur ne parvint à 
l'imposer qu'après de nombreuses discussions et en 
engageant sa responsabilité personnelle. C'est pourquoi, 
contrairement à l'habitude, les plans de cet ouvrage 
sont signés par un ingénieur privé conjointement à un 
ingénieur de la compagnie. 

Notons qu'à cette époque on estimait que les piles 
métalliques ne pouvaient pas dépasser une soixantaine 
de mètres en hauteur. Eiffel n'osa guère dépasser ce 
maximum pour le viaduc de Garabit, mais, il semble 
bien que c'est en établissant les piles métalliques de 
61 m. 16 qui se trouvent au droit des appuis du grand 
arc qu'il se rendit compte pour la première fois de la 
possibilité d'établir des tours métalliques de grande 
hauteur. En 1880, Eiffel envisagea en effet la construc­
tion d'une tour de 100 mètres de hauteur ; en 1889, il 
construisit la tour de 300 mètres qui porte son nom. 

Le viaduc de Garabit comporte une poutre en treillis 
droite reposant, sur les flancs de la vallée, sur des piles 
métallique distantes d'environ 50 mètres et soutenue 
au-dessus de la rivière par un arc en treillis à deux 
rotules de 165 mètres de portée, 60 mètres de flèche et 
10 mètres de hauteur à la clef. La forme adoptée pour 
l'arc est une parabole du second degré. Cet arc était, en 
1888, le plus grand existant. 

Au point de vue du montage, les constructeurs durent 
également faire œuvre nouvelle. Le montage de l'arc 
a été entièrement effectué en porte-à-faux, en commen­
çant par les deux rotules de base ; les parties construi­
tes étant soutenues par des câbles ancrés en arrière et 
prenant appui sur les piles adjacentes. Le montage de 
l'arc dura un an et la fermeture à la clef s'effectua par­
faitement (1). Ce procédé de montage en porte-à-faux, 
dont les avantages sont nombreux, est très employé de 
nos jours. 

Les grands piliers métalliques ont 6 m. 25 de largeur 

f- -«h. 

(1) A cette époque la main-d'œuvre qualifiée pour exécuter de tels 
travaux n'existait pas, et l'on eut à déplorer plusieurs accidents au cours 
des travaux. On raconte qu'un matin les ouvriers fâcheusement impres­
sionnés par un nouvel accident, refusèrent de reprendre le travail. 
L'ingénieur, chef des travaux, prêcha d'exemple et sautant de poutre 
en poutre le long de l'ouvrage inachevé franchit les 500 mètres du 
viaduc, faisant fi du vertige.. Les ouvriers reprirent aussitôt le travail. 
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à la tête et 20 mètres de largeur à la base. La poutre en 
treillis qui porte la voie mesure 5 mètres de hauteur. 
Le rail n'est pas posé à la partie supérieure des poutres 
en treillis, mais à une hauteur intermédiaire. En cas de 
déraillement, les véhicules sont retenus ainsi par les 
poutres ; la voie se trouve à 122 m. 50 au-dessus de la 
rivière. Cette disposition a en outre l'avantage de 
réduire la surface présentée au vent. Le vent constitue 
en effet une des sollicitations importantes dans cet 
ouvrage. 

Les taux de travail admis pour l'acier atteignait 4 à 
6 "kg par mm2 ; le vent y intervient pour 1,5 à 2 kg. 
par mm2. L'ouvrage entier pèse 3.200 tonnes et la partie 
centrale pèse environ 10.500 kg. par mètre courant. 

Lors des essais, le viaduc de Garabit fut soumis à 
une charge de 400 tonnes. Depuis sa mise en service, il 
a parfaitement satisfait au trafic de plus en plus lourd 
et n'a donné lieu à aucun mécompte. 

La distribution du propane 
dans les petites agglomérations. 

Nous avons pu juger par l'intérêt qu'a soulevé parmi 
les lecteurs de « Technica », la publication de l'étude 
de M. P. Monnet, dans notre numéro de mai, de l'atten­
tion avec laquelle sont suivis parmi les techniciens, les 
progrès faits ces derniers temps dans la production et 
l'emploi des gaz industriels, tels que le propane. Aussi 
sommes-nous heureux de reproduire l'article ci-après 
extrait du « Génie Civil » (4 juin). 

Les raffineries de pétrole produisent, par le craquage 
de certains des produits obtenus à la distillation du 
pétrole brut, des quantités surabondâtes d'hydrocar­
bures saturés indésirables : 

1° Ceux qui sont gazeux à la température ordinaire 
(méthane et éthane), gaz dits permanents, et qui, le 
plus souvent, sont utilisés dans la raffinerie même 
comme combustible ou soumis à divers traitements- en 
vue d'obtenir de l'essence de synthèse. 

2° Ceux dont la volatilité est comprise entre celle des 
gaz précités et celle de l'essence la plus légère ; ce sont 
le propane C3H8 et le butane C H 1 0 . C'est leur mélange 
qui constitue ce qu'on appelle le gaz butane, qui, mis 
en bouteilles métalliques sous faible pression, est sur­
tout utilisé dans les campagnes, là où l'on ne dispose 
pas de distribution de gaz. 

Lors de la Semaine gazière, qui s'est tenue à Paris 
du 14 au 16 mars dernier (voir son compte rendu dans 
le Journal des Usines à Gaz du 5 avril), M. P . Germain 
a attiré l'attention sur la possibilité de distribuer le 
plus volatil des deux hydrocarbures, le propane, au 
moyen de canalisations dans les petites agglomérations 
non encore pourvues d'une distribution de gaz ; son 
exploitation ne serait pas déficitaire comme celle du 
gaz, car l'usine distributrice se réduirait presque exclu­
sivement à des réservoirs. 

La tension maxima de la vapeur de butane est plus 
basse à toutes températures que celle du propane, et il 
est plus facile à liquéfier ; c'est un avantage pour le 
transport en bouteilles, mais un inconvénient pour la 
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distribution par des canalisations. Il convient donc, 
pour éviter une vaporisation sélective, de n'employer 
que le propane et de le débarrasser, non seulement du 
butane, mais aussi des hydrocarbures, tels que le propy-
lène, à molécule plus lourde qui l'accompagnent ; cette 
séparation peut s'exécuter facilement dans les raffine­
ries de pétrole. 

La.;.conservation et le transport du butane et du 
propane sont soumis à des règles très strictes. Dans les 
récipients qui les contiennent, un espace libre de liquide 
de 5 % de leur capacité doit subsister quand la tempé­
rature est portée à 50°. En outre, ces récipients doivent 
supporter sans déformation permanente ni fuite une 
pression d'épreuve de 30 kg./cm2. Dans les premières 
installations de distribution du propane', on utilisait des 
wagons-citernes pour son transport à la station distri­
butrice, ce qui exigeait un transvasement. Depuis, par 
économie, pour permettre de desservir les plus petites 
agglomérations et pour éviter que le réseau des cana­
lisations soit trop important, on utilise des conteneurs 
en acier soudé, d'une capacité de 2 m3, soit 1.000 kg. de 
propane, ce qui équivaut, compte tenu du haut pouvoir 
calorifique du propane, à un gazomètre de 3.000 m3. 
Ces conteneurs peuvent être facilement transportés sur 
voie ferrée ou sur route. 

Dans la station distributrice, les conteneurs sont 
disposés à un mètre au-dessus du sol, en deux batteries, 
l'une en service, l 'autre en réserve. Ils doivent être lar­
gement ventilés. La constance de la pression est assurée 
par un régulateur à cloche. 

Les canalisations, dans lesquelles règne une pression 
relativement élevée, sont de très petit diamètre et peu 
coûteuses ; elles doivent être installées avec soin afin 
d'éviter les fuites, qui seraient très onéreuses — par un 

•*•»;. petit orifice, le volume de gaz perdu, mesuré à 760 mm., 
est à peu près proportionnel au cube de la différence de 
pression entre l'intérieur et l 'extérieur du tube — et 
qui ne se révèlent d'ailleurs par aucune odeur, ce que 
l'on reproche, tant au butane qu'au propane. On sait 
que les brûleurs des appareils d'utilisation du propane 
et du butane doivent être conçus spécialement pour ces 
deux combustibles. Ces brûleurs et ces appareils sont 
aujourd'hui parfaitement au point, et il en existe de 
nombreux modèles qui sont satisfaisants. 

U existe actuellement en France trois distributions 
de propane : à Valognes, Longuyoh et Lamballe. 

Dès l'apparition du gaz butane sur le marché, on a 
songé à l'utiliser pour distribuer du gaz combustible 
comparable au gaz de houille par sa pression et son 
pouvoir calorifique, et pouvant utiliser les mêmes cana­
lisations. Le gaz ainsi distribué est un mélange, en 
proportions convenables, d'air et de vapeur de propane 
et de butane. C'est de l'air carburé. Le procédé n'est 
pas nouveau. 

Dans des petits laboratoires isolés, ceux des mines 
par exemple où on ne disposait pas du gaz de ville, 
on employait souvent autrefois un appareil produc­
teur dans lequel on faisait passer, un courant d'air sur 
des sortes de mèches de lampes disposées en chicane 
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et baignant dans l'essence de pétrole. On pouvait assez 
bien régler la pression de cet air carburé, mais non 
son pouvoir calorifique, car la vaporisation de l'essence 
dépendait de la température extérieure, et il s'établis­
sait assez vite une distillation fractionnée laissant un 
résidu d'essence lourde, qui ne se vaporisait plus 
quand la température extérieure était basse, et qu'il 
fallait vidanger. Ce résidu était inutilisable car il ne 
pouvait remplacer le pétrole lampant. 

Ces inconvénients n'existent pas avec le butane et) 
surtout le propane, beaucoup plus volatils que l'essence; 
les canalisations peuvent alors prendre un certain 
développement sans qu'il y ait à, craindre de conden­
sations. La distribution peut se faire soit à basse 
pression, comme pour le gaz de ville, soit à haute 
pression, dans des canalisations de petit diamètre. Dans 
ce dernier cas, on dispose un robinet d'arrêt à pointeau 
et un détendeur dans le coffret de l'abonné ; ce dispo­
sitif est déjà adopté sur les bouteilles de gaz butane. 

Une installation de ce genre a été réalisée dans une 
commune, Les Rues-des-Vignes, des environs de Cam­
brai : la canalisation, de 3 kilomètres de longueur, 
permet de desservir une centaine d'abonnés. 

On peut conclure de l'exposé de M. Germain que, 
pour les distributions isolées, si on ne prévoit pas la 
possibilité dans l'avenir d'alimenter l'agglomération au 
gaz de ville, on doit donner la préférence à la distribu­
tion du propane pur ; dans le cas contraire, on recourra 
à l'air carburé, car les mêmes canalisations pourront 
servir plus tard. 

SIÈGE SOCIAL 

18 , roe Teroler, PAB1S1 

(XVII«) CJE.lt USINES A 

FOOBCHAMBÂOLT 
(Nièvre) 

COMPAGNIE ÉLECTRO- INDUSTRIELLE 
S. A. Capi ta l 3 .000 .000 de fr. 

Transformateur triphasé 2.500 KVA. 65.000 V. / 33.000 V. + 5 •/. 

Moteurs asynchrones jusquà 1.000 GV. 
Moteurs asynchrones à double cage, type DC. 

Moteurs compensés, système CEI de Pistoye. 
ALTERNATEURS jusqu'à 1.000 KVA. 

TRANSFORMATEURS jusquà 5.000 KVA. 
RÉGULATEURS d'induction. 

Représentant: G. L E F È V R E , Ingénieur (A.-&-M.; E.S E. ; l .C.F.) 

55, avenue Jean-Jaurès, LYON. Tél. Parmentier 28-38, Moncey 42-44 

CHAINE 
Chaînes <§alle - (Chaînes à <§ouleaux 

Chaînes spéciales et (Roues dentées 

à Chaînes 

pour toutes applications industriel 'es 

'étiers à tresser à marche rapide 

RAFER Frères & C , constructeurs 
S t - O H A J V L O a s r o (Loire) 

LEVAGE 
et MANUTENTION MÉCANIQUE 

G. BONHP^S 
Ingén ieu r E. C. L. (1923) 

3, Rue Ney, 3 — LYON (3°) 
Téléphone : Lalande 4 4 - 6 5 

Monorails - Palans - Treuils 

Tire-sacs - Ponts roulants 

Cerbeuses 

Monte-charges 

Ascenseurs 
Etabl. Verllade 

Voles aériennes « BIRAIL » 

Pont* transbordeurs 

« BIRAIL » 
La Manutention rationnelle 

Transporteurs continus 

Elévateurs — Sauterelles. 
Etabl. Noël. 

Transporteurs aériens par 

câbles — Téléphériques \ 

Plans inclinés — Traînage 
Transporteurs aériens Monzièa. \ 

Cabestans 

Tracteurs électriques 
EtaW. Hillairet. i 

Air comprimé — Sablage 

Epuration d'eaux d'égout! 
Etabl. Luchaire. \ 

Machinerie hydraulique 

Pompes - Presses 

Accumulateurs 
Etabl. Morane. \ 

Ecole Centrale de Lyon 
Bibliothèque Michel Serres

 
Association des Centraliens de Lyon

http://histoire.ec-lyon.fr 
http://bibli.ec-lyon.fr

http://www.centraliens-lyon.net

CJE.lt
CJE.lt


«uïiinriii HiBUPi 

1̂  Usines et Bureaux i 
*: VÉNISSIÇUX (Rhône) 

Essais -c/ièz les Concessionnaires 
Ventes par'mensualités,- .-. . 

PARlS<OUl^BEVOIE 
160, B" de Verdun 

Magasin d'Exposition : 241 Avenue Berthelot - L Y O N 

Ecole Centrale de Lyon 
Bibliothèque Michel Serres

 
Association des Centraliens de Lyon

http://histoire.ec-lyon.fr 
http://bibli.ec-lyon.fr

http://www.centraliens-lyon.net



LA CELLOPHANI 
S O C l t T t A N O N V M C A U C A P I T A L OC 8 0 . 0 0 0 . 0 0 0 DE FRa 

R. C. Paris 239.3S7 B 

D É P Ô T D E P A R I S 

58b '», Chaussée d'Antin 
— PARIS — 
Téléph. : TRINITÉ 63-13 

B U R E A U X ET U S I N E S 

Route d e C a r r i è r e s 
B E Z O N S (S.-&-0 ) 

MAILLOT 78-80 
(lignes groupées) 

X^a/lct 
M . n a u i - D . P O » I I 

M 

Production Journalière 
7 0 . 0 0 0 mitres 

USINES DE BEZONS (S.- i-O.) 
Surface couverte : 52O0 ma 

ifltâ 

LA PLUS IMPORTANTE MANUFACTURE FRANÇAIS 
DE PAPIERS HELIOCRAPHIQUES = 

^%^ 
Tous les Problèmes 

de Connexion et de Branchement 

Câbles Electriques 

sont facilement résolus 

par le 

"CONNECTEUR FAURIS" 
Breveté S.C.D.C. France et Etranger 

Demander catalogue illustré et tarif 
Ch. FAURIS, Ingénieur-Constructeur 

8 7 , Rue d'Inkermann, LYON 

L. PIERREFEU 
F A B R I C A N T 

3 , Cours de la Liberté -: LYON 
T é l é p h o n e : M O N O E Y 1 6 S 4 

Ameublement 
Styles Ancien et moderne 

Grand choix de fauteuils 

Cuir et £i$$« 

Ecole Centrale de Lyon 
Bibliothèque Michel Serres

 
Association des Centraliens de Lyon

http://histoire.ec-lyon.fr 
http://bibli.ec-lyon.fr

http://www.centraliens-lyon.net



N" 65. Juillet 1938: 

TECHNICA 
REVUE TECHNIQUE MENSUELLE 

Paraît du 15 an 20 de chaque mois. 

LYON 

RÉDACTION 

ADMINISTRATION — PUBLICITÉ 

7, rue Grolée (2e arr') 

Téléphone : Franklin 48-05 

ABONNEMENTS : 

France 50 

Etranger 8 0 

PRIX DU NUMERO : 4 50 

Compte courant postai : Lyon 19-95 

TECHNICA est l'organe officiel de l'Association des Anciens Elèves de l'Ecole Centrale Lyonnaise 

(Ingénieurs E.C.L.), fondée en 1866 et reconnue d'utilité publique par décret du 3 Août 1911 

MM. 
BOI.LAERT, Préfet du Rhône. 
HEEBIOT Edouard, Maire de Lyon, Député du Rhône. 
Général GAHCHERY, Gouverneur militaire de Lyon. 
LERONDELLE, Recteur de l 'Académie de Lyon. 

C O M I T E D E PATRONAGE 

MM. 
BONNEVAY, Président du Conseil général, Député du Rhône. 
CHARBIN Paul, Président de la Chambre de Commerce. 
LUMIERE Louis, Membre de l 'Institut. 
VESSIOT, Directeur Honoraire de l'Ecole Normale Supérieure. 

C O M I T E D E REDACTION 

MM. 
BACKES Léon, Ingénieur E.C.L., ancien Président de l'Association, Ingé­

nieur-Constructeur. 
BAUDIOT, Avocat, Professeur à l'E.C.L., Avocat-Conseil de l'Association. 
BELLET Henri, Ingénieur E.C.L., ancien Chargé de cours à l'Ecole Centrale 

Lyonnaise. 
BETHENOD Joseph, Ingénieur E.C.L., Lauréat de l 'Académie des Sciences. 
COCHET Claude, Ingénieur E.C.L., Ingénieur en Chef Honoraire de la 

Ci" P.-L.-M. 
DIEDERICHS Charles, Ingénieur E.C.L., Ingénieur-Constructeur. 
DULAC H„ Professeur à la Faculté des Sciences et à "l'Ecole Centrale 

Lyonnaise. 
FOILLARD Antoine, Ingénieur E.C.L., Ingénieur en chef aux anciens 

Etablissements Sautter-Harlé. 

MM. 
JARLIER M., Ingénieur en chef des Mines, Professeur à l'Ecole Centrale 

Lyonnaise. 
LEMAIRE Pierre, Ingénieur, Directeur de l'Ecole Centrale Lyonnaise. 
LICOYS Henri, Ingénieur E.C.L., Conseiller du Commerce extérieur. Inspec­

teur général du Bureau Veritas. 
LIENHART, Ingénieur en chef de la Marine, Professeur Honoraire à l'Ecole 

Centrale Lyonnaise. 
MAILLET Gabriel, Ingénieur E.C.L., Ingénieur-Conseil. 
MICHEL Eugène, Ingénieur E.C.L., Ingénieur-Architecte. 
MONDIEZ A., Ingénieur en chef des Manufactures de l'Etat, Directeur de la 

Manufacture des tabacs de Lyon. Ancien Professeur à l'Ecole Centrale 
Lyonnaise. 

RIGOLLOT Henri, Professeur Honoraire à la Faculté des Sciences, Directeur 
Honoraire de l'Ecole Centrale Lyonnaise. 

SIRE J., Professeur à la Faculté des Sciences et à l'Ecole Centrale Lyonnaise. 

SOMMAIRE 

Vacances (Editorial) 

Piges 

3 

Le graissage des voitures automobiles de 

tourisme ( I I ) , (J. Arnulf) 5 

Pag s 

Les Possibilités du trafic régional, sur la 
voie .navigable du Haut-Rhône français 
(C. A. Maillet) '. ' . . 19 

Chronique de l'Association E.C.L 27 

A travers la Presse technique : V 

Les Faits économiques XI I I 

Tout budget de publici té technique doi t comprendre T E C H N I C A — 
la revue que lisent les techniciens du Sud-Est et de la région rhodanienne. 

Ecole Centrale de Lyon 
Bibliothèque Michel Serres

 
Association des Centraliens de Lyon

http://histoire.ec-lyon.fr 
http://bibli.ec-lyon.fr

http://www.centraliens-lyon.net



T E C H m I C A N° 65. — Juillet 1938. 

COURROIES CAOUTCHOUC S . I .T . 

; 

g-S . .. "• 

. ' ! 
; • : : - • • . ' . 

g .-• • • 

• ' • [ • • . 

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES TÉLÉPHONES 
C o n s t r u o t i o n s E i l e o t r i q u e s , O a o u t o h o u o , C â b l e s 

CAPITAL : 5 4 . 0 0 0 . 0 0 0 de Francs 

= 2 5 , Rue du Quatre-Septembre, PARIS (2*) 

AIJ5ER - BORDEAUX - GRENOBLE - LILLE - LYON - MARSEILLE - METZ 
NANCY — NANTES - NICE - REIMS ï* ROUEN - STRASBOURG - TOULOUSE 

•:•; . [ f i Dépôt à LYON : 
3 9 b is, Rue de M a r s e i l l e —::— Téh PARMENTIER 25-58 

m\ 

Ecole Centrale de Lyon 
Bibliothèque Michel Serres

 
Association des Centraliens de Lyon

http://histoire.ec-lyon.fr 
http://bibli.ec-lyon.fr

http://www.centraliens-lyon.net



N° 65. — Juillet 1938. T E C H N I C A 3 

EDITORIAL 

VACANCES 
. *̂-

Vacances ! Mot magique qui évoque des heures de 
liberté et de plaisir, des souvenirs de voyage, de vie 
au sand air et au soleil, de jeux ardents, d'existence 
insouciante, pleine et heureuse. Souvenirs de jeunesse 
surfraut, car c'est seulement dans cette période char­
mante de la vie qu'il est possible de jouir en toute 
quiétude d'un bonheur dont on ne sait encore ni la 
fregîiité ni la brièveté. Chez les hommes d'âge mûr, 
bien des joies légitimes sont empoisonnées par le 
souvenir amer du passé ou la crainte angoissée de 
l'ayenir. 

Pourraient-ils, par exemple, apprécier pleinement le 
ehcrme des vacances ceux d'entre nous qui ont gardé 
la mémoire de ces journées de juillet 1914, où se 
décida le destin tragique de leur génération. Ils se 
soutiennent encore — avec un sentiment d'horreur 
que les ans n'ont pu at ténuer — des heures lourdes 
qui précédèrent le début du grand drame. Certains 
avaient déjà gagné une paisible villégiature, heureux 
de goûter un repos bien mérité par une longue année 
de dur labeur, d'autres s'apprêtaient à partir à leur 
tôt;:'. Mais les nuages s'amoncelaient vers l'Est, les 
signes d'un prochain orage se multipliaient de jour en 
jour ; puis ce fut le coup de tonnerre de l'appel aux 
armes. Combien parmi ceux qui, alors, consentirent au 
iotiâ d'eux-mêmes le sacrifice d'un bien infiniment 
plus précieux que des vacances longtemps espérées et 
attendues : le sacrifice de leur vie, avec tout ce qu'il 
comporte de déchirement et d'abnégation, combien 
pi-.'...i ces soldats de 14 ne sont pas revenus ! 

L'évocation de ce passé déjà lointain s'impose tout 
naturellement à l'esprit, dans cet été, où la crainte 
anxieuse d'événements tout semblables étreint les 
cœurs et s'ajoute au malaise physique créé par une 
atmosphère constamment chargée d'électricité pour 
tendre douloureusement les nerfs. L'été en effet, qui 
est ta saison du soleil et des fleurs, n'est-il pas aussi 
hélas ! la saison propice aux entreprises belliqueuses 
— l'expérience et des événements récents ne l'ont que 
trop démontré. 

Mais persuadons-nous bien que les leçons de l 'autre 
guerre ne sont pas oubliées. Le risque à courir 
par un agresseur est trop grand pour qu'on ose 
s'attaquer à un pays dont les forces morales et la 
préparation matérielle sont élevées au niveau maxi­
mum. Pour faire reculer le risque de guerre, il faut 
donc que nous soyons unis et forts. Unis sans doute, 
mais ce n'est pas ici le lieu de développer cette consi­
dération qui s'impose à tous les gens de bonne foi. 
Pourquoi hésiter, au contraire, à écrire que seul le 
travail — un travail acharné — peut rendre la France 
assez forte pour en écarter tout danger d'agression. 

Quand on lit dans les journaux ou revues certains 
renseignements chiffrés sur la production du matériel 
de guerre dans quelques pays qui ne se considèrent 
Pas comme nos amis, on mesure l 'étendue du retard 
a rattraper et l 'importance de l'effort exigé par notre 

sécurité. Malheureusement, nous en sommes encore 
chez nous à discourir sur l'organisation non du travail, 
mais de l'oisiveté et, à entendre certains propos, on 
pourrait croire que ce qui importe, c'est bien moins 
de bénéficier légitimement d'un repos suffisant après 
le travail que de paraî t re justifier par un labeur aussi 
court que possible, des loisirs de plus en plus prolon­
gés. Un industriel me disait récemment que mainte­
nant, dans ses bureaux, la semaine dite « de travail » 
se divisait en deux parties : dans la première, la 
grande affaire pour le personnel étai t d'échanger des 
impressions et souvenirs sur le week-end précédent ; 
dans la seconde, toutes les préoccupations étaient 
tournées vers l'évocation et la préparation du week-
end suivant. Entre temps et parce qu'il le fallait bien, 
on expédiait vaille que vaille la besogne. 

L'observation objective des faits conduit à admettre 
qu'il y a dans cette boutade une grande part de vérité. 
Sous l'action d'une propagande condamnable non 
peut-être dans son principe et ses intentions, mais 
dans ses exagérations, et en tout cas pernicieuse dans 
ses conséquences, le travail est tombé chez nous en 
discrédit. Les esprits, tendus vers cet idéal : le Loisir 
se sont révoltés contre la grande loi du 'Travail, ils 
ne se soumettent plus qu'avec répugnance et un désir 
constant d'évasion à ce qu'ils considèrent comme une 
sujétion odieuse, presqu'une injustice. 

Il faudra bien pourtant en revenir — et Dieu veuille 
qu'il ne soif pas trop tard — à ce qui avait fait la 
richesse et la force de notre nation dans des temps 
encore peu lointains : cet a t tachement joyeux -— et 
non pas résigné — à la tâche quotidienne, cet amour 
du travail considéré comme l'une des vertus de la 
race et qui avait permis à nos artisans et à nos com­
pagnons de réaliser tant de belles œuvres dont nous 
restons orgueilleux. Le travail — et le travail seul — 
est producteur de richesses, de puissance matérielle, 
de grandeur morale, il est pour un peuple la condition 
essentielle de sa prospérité, la clef de son indépen­
dance, le rempart de sa sécurité. 

Alertés par les plus hautes autorités du pays, les 
Français prendront-ils enfin conscience du danger ? 
Souhaitons-le ; souhaitons qu'au sortir de la période 
prochaine de vacances, qui va pendant un grand mois 
arrêter le cours normal de la production et la vie des 
affaires, ils se soumettent à nouveau et d'un cœur 
joyeux à la loi bienfaisante et sainte du travail avec 
la volonté de coopérer tous au rétablissement de la 
prospérité nationale. 

Si par malheur, il en était autrement et si notre 
Pays, isolé dans ses rêves d'oisiveté au milieu de peu­
ples laborieux, persévérait dans ses erreurs et dans 
ses imprudences, il faudrait redouter pour lui l 'arrêt 
implacable d'une Némésis vengeresse — son châti­
ment commencerait bientôt hélas ! et ce serait avec 
sa ruine matérielle, la perte de ses libertés e t de tout 
ce qui fart pour ses citoyens la douceur de vivre. 
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Le graissage des voitures automobiles de tourisme 
par M. J. ARNULF, Ingénieur E. G. L. 

II 

Nous avons examiné précédemment qu'elles étaient 
les précautions essentielles à prendre pour lubrifier 
correctement certains organes de la carrosserie et le 
châssis des véhicules automobiles. Nous avons omis 
à dessein le moteur et la boîte de vitesses parce que 
leur graissage présente une importance toute spéciale. 
Le moteur retiendra particulièrement notre attention, 
car il est le siège de phénomènes physiques, chimiques 
et mécaniques qui ont une influence directe sur le grais­
sage. 

Boîtes de vitesses. — La lubrification de ces organes 
est assurée le plus généralement par barbottage des 
engrenages dans une certaine quantité d'huile appro­
priée et nous entendons par là que cette huile doit pos­
séder des qualités d'adhérence, de résistance aux 
pressions cteveloppées entre les dents des engrenages 
et ainsi réduire les usures au minimum. Car la réduc­
tion des usures retarde la naissance des bruits. 

Par ailleurs, sa viscosité doit varier aussi peu que 
possible, principalement aux basses températures, 
sinon le passage des vitesses devient malaisé, mais 
elle doit avoir une certaine valeur afin d'éviter les 
fuites à" l'extérieur. 

Boîte Citroën 
1. Pignons de première vitesse. 
2. Pignons de deuxième vitesse. 
3. Pignons de troisième vitesse. 
4. Synchroniseur. 
5. Arbre secondaire. 
6. Pignon de marche arrière. 
7- Bouchon de vidange. A noter l 'emplacement de ce lu i -c i , 

sous la boîte de vitesse, net tement au-dessus du niveau le plus 
bas dans le carter de di f férent ie l situé à sa droite. 

8. Arbre pr imaire . 
9. Grande couronne. 

10. Dif férentiel . 
Type de boîte utilisant une huile visqueuse. . . 

Boîte Hotchlîiss 
Type de boîte exigeant une huile de même fluidité que celle 
du moteur. A l'arrière, pair un perçage en croix, l'huile 
pénétre jusqu'à l'arbre intermédiaire fixe et ar)rose les 2 

roulements à aiguilles des quatre pignons solidaires. 

Dans certaines boîtes de vitesses, on utilise une 
huile de même fluidité que celle du moteur, ceci pour 
des raisons de construction. 

D'une façon générale, les boîtes de vitesses sont lubri­
fiées avec un produit asez visqueux qui doit répondre 
aux systèmes précédemment exposés. 

La plupart des usagers de voitures automobiles 
négligent l'entretien de leur boîte de vitesses. Et 
cependant cet organe est soumis à des manœuvres 
plus ou moins brutales, à des chocs, à des frottements 
incessants. 

L'huile subit un brassage intense, reçoit des parti­
cules métalliques, est surchauffée parfois, si le rodage 
de la voiture n'a pas été fait avec le soin voulu ; enfin, 
le niveau He l'huile diminue avec les kilomètres par­
courus et peut devenir insuffisant. 

Il esî "donc indispensable de vidanger périodique­
ment les boîtes de vitesses. Il est indiqué au surplus 
de les rincer avec une huile fluide, avant de les rem­
plir à nouveau d'huile neuve. 

•i 
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Etablissements Lucien PROST à G I V O R S (Rhône) 
illill!llllll!lillll!lill!lllilllllllO 

Briques et Pièces réfractaires o o 
pour tous les usages industriels : Usines à Gaz - Hauts-Fourneaux - Forges - Aciéries - Fonderies 
de fonte, cuivre, zinc, etc. - Electro-Métallurgie - Verreries - Produits chimiques - Chaudières 
Cimenteries - Fours à chaux - Cubilots - Etc., etc. 

Briques et Pièces D D 
Siliceuses - Silico-alumineuses - Alumineuses - Extra-alumineuses. 

Coulis réfractaires > Gazettes et Moufles • Blocs crus et cuits pour Verreries. 

Cornues à Gaz o D D 
Briques, Pièces spéciales, Poteries de récupérateurs pour Fours à gaz de tous systèmes - Mastic 
pour réparation à chaud des cornues à gaz. 

Tuyaux en grès vernissé vitrifié o 
Pour canalisation et assainissement - Produits spéciaux vitrifiés pour pavage de halls de fours. 

TÉLÉPHONE : GIVORS N° 23 Embranchement particulier du Chemin de fer 
ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : PROST-GIVORS Livraisons pai camions jusqu'à io tonnes. 

llllllllllllillllllllllllllllllllllllllllHIIIH 
Adressez-vous au camarade Edouard PROST ( 1 9 1 2 ) , Administrateur-Directeur des Etablissements Lucien PROST 

A n c i e n n e M a i s o n X - i é o n GU'El&S'A.T-JTZ> 

F». BO U G-E RO L 
Ingénieur E. 0. L. 1111, SUCCESSEUR 

Entreprise Générale de Travaux Publics et Constructions Civiles 
Constructions en béton armé -::- Fumisterie Industrielle -::• Etudes -::• Devis -::• Exécution 

BUREAUX : 4 , :R/u.e d u Otietriot-dL'Or, 4 — LYON 

Registre du Commerce Lyon A. 58.695 Téléph. : BURDEAU 04-79 

ELECTRICITE *«« «outrant eontina, «oufant alternatif 

Ettatmgê, CtmuÊtogê, Fêrce motrice, toutes appUcetlens tmhutrtom* 
LJWI H communes suburbaines 

E DU GAZ DE L 
5, Place Jules-Ferry, 5 
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Nous déconseillons l'utilisation du pétrole pour le 
rinçage et ceci particulièrement pour les boîtes à vites­
ses Citroën, car celles-ci sont reliées au différentiel 
par le même carter. 

Après vidange de ces boîtes il reste dans le carter 
du différentiel une certaine quantité d'huile que l'on 
peut évacuer de la façon suivante, partiellement, s'il 
s'agit d'huilé pour boîte à vitesses et presque totale­
ment s'il s'agit d'huile de rinçage : 

Le rinçage terminé, on laisse tourner le moteur et 
l'huile étant écoulée on passe en marche arrière, de 
sorte que la grande couronne, en tournant, rejette 
dans le cafîer de la boîte à vitesses, où elle finira de 
se vidanger, l'huile qui a pu rester daus le carter du 
différentiel. 

Cette opération doit se faire rapidement, car il ne 
reste plus cPhuile dans le carter et ainsi la lubrifica­
tion ne pourrait être assurée longtemps. Si l'on rin­
çait au pétrole, l'opération précédente ne pourrait se 
faire sans risques. 

Le remplissage en huile neuve se fera ensuite en 
suivant" les indications de niveau données par le cons­
tructeur. 

Certains constructeurs français et étrangers rempla­
cent la boîte à vitesses courante par des boîtes électro­
mécaniques ou présélectives. 

Pompe à huile de la boîte Cotai : 

Vue supérieure : 

1. Sens de rotat ion de la palette. 
2. Guide de la palette. 
3. Corps de pompe. 
4. Arrivée d 'hui le. 
5. Départ d'hui le au centre de l'arbre. 
6. Palette. 

Vue inférieure : 
1- Turbine rejet d 'hui le. 
2. Arrivée d 'hui le. 
3- Conduit central . 
4. Gorge balayée par la palette. 

Ce genre d'organes se développera certainement 
dans l'avenir et nous pensons qu'il est intéressant 
d'examiner du point de vue graissage les deux types 
principaux utilisés sur les voitures françaises. 

C'est en premier lieu la boîte électromécanique 
Cotai à commande sur le volant et utilisé sur certains 
modèles Chenard et Walker, Salmson, Unie, Licorne, 
Voisin, Peugeot. 

Son système de graissage diffère entièrement de celui 
d'une boîte ordinaire. 

Al imentat ion de la pompe à hui le. 

1. Décanteur — 2. Godet collecteur — 3. Electro avant projec 
teur d'hui le — 4 . Pompe — 5. Réserve d'hui le. 

Vue extérieure de la boîte de vitesse Cotai , 

telle que montée par Chenard et Walcker . 

1. Bouchon de remplissage. 
2 . Jauge-
3. Bouchon de vidange. • , 

Une pbmpe à palettes envoie le lubrifiant sous pres­
sion à travers une canalisation forée dans l'axe cen­
tral, puis de là par des conduits radiaux jusqu'aux 
organes à graisser : engrenages, bagues, axes, rou­
lements. 

Les organes qui ne sont pas alimentés directement 
en huile sont çraissés par projection. 

L'électro situé à l'avant de la boîte a sa partie infé­
rieure dans l'huile ; il entraîne celle-ci en tournant 
et la projette sur les parois. 
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BREVETS D'INVENTION 
MARQUES MODÈLES 

FRANCE ET ETRANGER 

J H MONNIER 
E. C L. 1920 - Licencié en Droit 

Recherche d'antériorités - Procès en contrefaçon 

et tout ce qui concerne la Propriété Industrielle 

1 5 0 , COUPS Lafayette - L Y O N - Téléph. : Moneey 5 2 - 8 4 

FONTE MALLÉABLE AMÉRICAINE ET FRANÇAISE 

FONDERIE DES ARDENHES - MÉZIÈRES 
R. C. Charleville n° 205 

Société Anonyme au Capital de 1.000.000 de Francs 
Téléphone : Mézières 35-67 

et sa Filiale Anc.Etar DBGOLWB, à PONT-AODEMER (Eure) 
Usine de MÉZIÈRES. — Fonderie Modèle, 60.000 m2 dont 10.000 
couverts, 1 four à réverbère de 15 t., 1 four tournant de 5 t. 
au charbon pulvérisé, 2 fours électriques de 1.500 k„ 13 fours 
de recuit, 60 machines à mouler. — Production : 3.000 tonnes. 

Usine de PONT-AUDEMER. — 15.000 m2 dont 
4.000 couverts, 2 fours rotatifs, 4 fours de recuit, 
20 machines à mouler. Production : 1.000 tonnes. 

Caractéristiques. — La fonte malléable que nous produisons 
répond aux spécifications américaines et nous pouvons garantir : 

ALLONGEMENT : 12 à 16 % sur 5 mm. 

RÉSISTANCE A LA TRACTION : 35 à 40 kg. mm2. 

FONTES SPÉCIALES : 
perlytique, nickelchrome, silicium, fonte spéciale résistant au feu. 

Fonte résistant à tous les acides « FONDARCID ». 
Toutes qualités de fonte sur échantillons ou analyse. 

La réputation de sa fabrication et la puissance de ses 
moyens de production, lui permettent de donner 
toute satisfaction à tous besoins de sa clientèle. 

L. CHAINE (E. CL. 1912) 
Agent pour le Sud-Est de la France 

71, rue de Marseille, LYON 
Téléphone : Pannentier 36-63 

Manufacture de Tubes étirés 

j sans soudure en cuivre et laiton 
•Hvn iHHnMaHHUnMMMannni i i i iHnHMMMnMHMtiMVHni i f î ' i 

I Anciens Etablissements GUINAND & Cie 

M A I S O N F O N D E E E N 1 8 7 2 

SE ROSSIER. GALLE & C 
Ingénieur E.CL. (i8$3) Ingénieur E.CL. (1908) 

Société à responsabilité limitée au Capital de 700.000 francs 

302-304, rue Boileau - LYON (IIIe) 
Téléphone Moneey 16-62 

Tubes étirés sans soudure en cuivre et laiton de tous diamè­
tres au-dessous de 50 % et de toutes épaisseur*. 

Tubes carrés, hexagonaux, rectangulaires et profilés divers, 
tubes rejoints, rainés, etc. 

Tubes fer, recouverts de laiton ou cuivre. 
Tubes laiton qualité pour décolletage. 
Etirage de précision au banc de tous profils en cuivre, laiton, 

aluminium, pour mécanique, chemins de fer, marine, artil­
lerie, tramways, automobiles, électricité, etc. 

Moulures en cuivre, laiton, aluminium, maillechort pour 
agencement de magasin, literie, meubles, lustrerie, etc. 

t> ETUDE DE TOUS PROFILS NOUVEAUX SUR DEMANDE 

•••••••••••••••••••••< 
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L'huile est reprise en partie par un godet qui la con­
duit à un décanteur puis à la périphérie de la pompe, 
comme expliqué ci-dessus. 

Le lubrifiant approprié est généralement celui du 
moteur. 

Nous citons toutefois le cas Chenard et Walker trac­
tion avant sur lequel la boîte Cotai communique avec 
la transmission à vis sans fin et roue qui exige une 
qualité d'huile spéciale et dans tous les cas de visco­
sité plus élevée que l'huile du moteur. 

Sur une voiture neuve, il est recommandé de procé­
der à une ou deux vidanges assez rapprochées, par 
exemple 500 et 1.500 km., afin d'éliminer les impu­
retés et en particulier les parcelles métalliques pro­
venant des organes en rodages et susceptibles de pro­
voquer des incidents d'ordre électrique. 

Par la suite, les vidanges seront faites trimestrielle­
ment pour un roulage moyen, avec rinçage à l'huile 
fluide, comme pour les boîtes normales. 

Certaines règles sont à suivre pour l'entretien cor­
rect des'ooTces électro-mécaniques. 

— Il ne faut pas emballer le moteur à vide, la boîte 
étant au point mort mécanique, car dans ce cas l'élec-
tro avant, qui projette l'huile, est immobile. Il en est 
de même lorsqu'on est au point mort électrique : c'est 
le cas de Ta descente d'une rampe. 

— Si l'on a un remorquage très long à faire, il faut 
faire Tourner de temps à autre la boîte hors du point 
mort mécanique. 

— Le niveau d'huile dans la boîte doit être surveillé 
assez souvent, car il est indispensable que l'électro 
baigne dans l'huile à sa partie inférieure. 

Ce genre de boîte est actuellement bien au point. 
Toutefois Jeux inconvénients peuvent se produire : 

— soit l'entraînement de la voiture, la boîte des 
vitesses étant au point mort, ceci est dû au magné­
tisme rémanent des'électros et parfois aussi il s'y ajoute 
par temps froids, l'épaississement de l'huile qui fait 
coller les plateaux aux électros. Cet inconvénient cesse 
en général en débrayant ou en plaçant le levier de 
changement de marche au point mort. 

— le second inconvénient est le patinage qui pro­
vient en général ou d'un lubrifiant inapproprié ou du 
mauvais contact électrique d'un trotteur que l'on net­
toiera ou remplacera suivant le cas. 

Le deuxième type de boîtes électriques englobe les 
boîtes preséîectives qui sont utilisées sur certaines voi­
tures françaises, telles que Talbot et Delahaye. La 
boîte Wilson équipe ces deux marques. 

Son graissage est effectué par circulation à l'aide 
d'une pompe qui prend l'huile dans le carter et l'en­
voie par des canalisations aux divers points à graisser 
d'où elle s'écoule dans le carter. 

H est nécessaire d'utiliser pour le graissage de ces 
boîtes une huile fluide et dans tous les cas jamais 
d'huile pour boîte à vitesse ordinaire. 

Comme les boîtes électro-mécaniques, les boîtes pré-

Coupe transversale de la boîte présélective Wilson. 

1. Bouchon de remplissage. 
2. Bouchon de niveau. 
3. Pompe à huile. 
4. Bouchon de vidange. 
5. Huile de graissage. 

sélectives seront vidangées régulièrement et à courte 
fréquence pendant le rodage. Elles seront rincées à 
l'huile fluide. 

Le niveau sera fréquemment vérifié. 
Moteur. — Nous avons écrit précédemment que le 

graissage d'un moteur de voiture automobile était sou­
mis à des phénomènes complexes que nous étudions 
ci-après. 

Chacun peut constater qu'une huile neuve mise en 
service dans le carter d'un moteur à essence subit 
assez rapidement une certaine altération visible par 
son noircissement. 

Une analyse faite en laboratoire montre que cette 
altération est multiple ; certains corps s'incorporent 
à l'huile, dont les plus fréquemment observés sont : 
l'essence, l'eau, le carbone, les particules métalliques, 
les poussières. 

Il est nécessaire que l'usager d'une voiture auto­
mobile soit éclairé à ce sujet ; il saisira aussi l'intérêt 
qu'il y a pour le bon entretien de sa voiture à opérer 
des vidanges périodiques. 

A titre indicatif, nous donnons ci-dessous des résul­
tats d'analyses d'échantillons d'huile moteur prélevés 
dans le carter de quelques voitures de tourisme, en 
particulier de trois voitures Citroën sur lesquelles 
l'huile a assuré un kilométrage croissant et d'une voi­
ture Deiage présentant une dilution caractérisée d'es­
sence dans l'huile. 

L'incorporation d'essence dans l'huile est très faible 
dans la première analyse, alors qu'elle est notable 
dans les deux analyses suivantes, et tout à fait anor­
male dans la dernière. 

Quelle est l'influence de cette dilution sur les carac­
téristiques physiques du lubrifiant ? 

Si l'on comparait dans chaque cas les caractéristi­
ques trouvées avec celle de l'huile neuve, on verrait que 
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239 Mécanique Générale et de Précision 
Pièces détachées pour Automobiles 

ENGRENAGES 

J.PI0NCH0N,ING.(E.C.L.1920) 

III. PIONCHON, (E.S CL.1919 

E. PIONCHON,ING.(E.CL.1923) 

Toi/s systèmes - - Toutes mat/ères 

RÉDUCTEURS DE VITESSE 

Tous travaux de fraisage, Rectification 
Cémentation, Trempe, etc. 

C. PIONCHON 
24, Rue de la Cité - LYON 

Moncey 85-15, 85-16 - R. C. Lyon A. 31.736 

mi 
< 

3 
i 
< 
4 

CHAUFFAGE-CUISINE-SANITAIRE ET FUMISTERIE 
VENTILATION et CLIMATISATION 

ETABL5GELAS & GAILLARD Inp 
Ed. 

Successeurs de E . L E A U - Maison, fondée en 1860 
R. C. Ljon B.6652 S.A.R.L. Cap. 650.000 fr. Tél. Moncey I4--32 

Bureaux et Magasins : 6 8 , C O U P S L a f a y e t t e , L Y O N 

Seuls fabricants du P o ê l e X- iEwA-TLX, B.S.G.D.G. 

Concessionnaires exclusifs des 

P r o d u i t s F R I G I D A I R E 
Atel iers : 2 9 , Rue Béranger — L Y O N 

Société auxiliaire des Distributions «'Eau 
Société Anonyme au Capital de trente-six millions de francs. 

SIEGE SOCIAL : 5, rue Tronson-du-Coudray — Paris (8*) 

Téléph. Anjou 60-02 à 60-05 R. C. Seine N° A, 11.659 

ENTREPRENEUR DE LA 
Cle G16 DES EAUX 

dans 150 v i l les e t c o m m u n e s 

CAPTAGES 
USINES ÊLÉVATOIRES 

RÉSERVOIRS 
FILTRATION 

STÉRILISATION 

SADE 

Canalisations de tous Systèmes 
SERVICES D'INCENDIE 

APPAREILS SANITAIRES 
INSTALLATIONS DE GAZ 

COMPTEURS 

ENTREPRENEUR DE LA 
Ce DU GAZ DE LYON 

e n t r e p r i s e Généra le pou r les V i l l e s , Us ines, 

E tab l i ssements pub l i cs e t p a r t i c u l i e r s , e t c . 

ETUDES ET PROJETS SUR D E M A N D E 

SUCCURSALE DE LYON : 42, chemin Saint-Gemis 
Tél. Parmentier 45-61 (2 lignes) 

J. BERGER, Ing. (P. C.) H. MOUTERDE, E. C, L. (1914) 
Chef de succursale Ingénieur 

MÉTHODE DE VAPORISATION 

Le William'! 

mmm^ 

Augmentation de la puissance 
de vapor isat ion des Chaudières 

Economie de combustible 

La Méthode de vaporisation « Le WILLIAM'S » est basée 
sur l'utilisation industrielle de phénomènes physiques ^notam­
ment le phénomène de Gernex), qui suppriment les résistances 
à la formation de la vapeur et à son dégagement. 

Elle apporte constamment, sur les tôles chauffées, la bulle 
d'air et l'aspérité mobile complètement entourées d'eau, néces­
saires à la formation et au dégagement immédiat de la 
vapeur. 

La vaporisation est généralisée et régularisée à tout lei 
points de la surface de chauffe, jusqu'à concurrence de la 
chaleur disponible. 

La circulation devient plus intente, et on peut pousser les 
chaudières jusqu'à la limite de la bonne combustion, «ans 
nuire à l'utilisation et sans crainte d'entraînements d'eau à 
aucun moment. 

L'emploi du « WILLIAM'S » empêche en outre la préoipiU-
tion des sels incrustant* sous forme cristalline. Ceux-ci, 
comme l'indiquent les micro-photographies ci-dessous, restent 
à l'état amorphe, très ténus et par suite assez légers pour 
suivre les courants de circulation et pour être évacués chaque 
jour. 

L'emploi des désinorustants devient donc sans objet. 

;-AVEC''WILLIAM'S'\ 

Sans "William's-cristaux. Avec William's -pas de cristaux 

Micro-photographies indiquant la différence d'état physi­
que des sels Incrustants dans les chaudières traitées et dans 
les chaudières non traitées. 

Quant aux ancien* tartres, en quelques jours ils sont désa­
grégés et les chaudières en sont débarrassées, grâce à la 
formation de la vapeur que les agents de vaporisation, 
constitués par ce Le WILLIAM'S », déterminent dans les 
fissures du tartre ou entre la tôle et celui-ci; la désincrusta-
tion, ainsi due à une action mécanique, se produit toujours 
d'une façon complète. 

L'économie de combustible d'environ 10 % sur les chaudières 
prises complètement propres est en pratique, par la suppres­
sion complète de tous tartres, dépôts et boues, bien supé­
rieure à ce taux. 

« Le WILLIAMS » maintient stables dans les chaudières les 
nitrates et les chlorures, et arrête absolument toutes les cor­
rosions, même celles provenant de l'oxygène. 

Téléph. : F r a n k l i n 19-M —Télégr . : LE WILL IAMS-LYON 

CASIMIR BEZ et ses FILS 
105, Rue de l'Hôtel-de-Ville, LYON -19, Avenue Parmentier, PARIS 

Soc/été k responsabilité limitée 

BREVETS S.G.D.G. en FRANCE et à L'ETRANGER 

Services d'Ingénieurs suivant régulièrement les applications 
de la Méthode et visitant les chaudières : Paris, Lyon, Mar­
seille, Lille, Le Havre, Rouen, Brest, Nantes, Bordeaux, 
Léran, Saint-Etienne, Le Creusot, Alger, Tunis, Strasbourg, 
Bruxelles, Anvers, Liège, Barcelone. 
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Kilométrage parcouru 

I. — Analyse des impuretés : 

a) Solides : 

— Matières calcinables 
— Résidu métallique 

b) Liquides : 

— Eau en suspension 
— Teneur en essence 

II. — Caractéristiques physiques du lubri­
fiant : 

— Densité à 15° c 
— Viscosité Engler à 20° c 
— Viscosité Engler à 50° c 
Point d'éclair 
Point de feu 

CITROËN 11 Ch. CITROËN 11 Ch. CITROËN 11 Ch 

1.500 

0,14 % 
0, 22 % 

Traces 
3,50 

0,896 
80,40 
12,83 

200° c. 
268° c. 

2.650 

0,09 % 
0,01 % 

4,10 

0,884 
32,50 
6,53 
94 

232 

.000 

0,890 
54 

9,62 
104 
222 

DELAGE 

625 

0,16 % 
0,04 % 

20,3 

0,872 
5,60 
2,10 
46 
56 

les viscosités, points d'éclair et points de feu subissent 
des modifications d'autant plus profondes que le pour­
centage de dilution est plus élevé. 

La conséquence pratique en est que dans le cas de la 
voiture Delage par exemple, on n'a plus aucune sécu­
rité de fonctionnement du moteur puisque l'huile ne 
possède plus les caractéristiques nécessaires à sa 
marche normale. 

Par ailleurs, les remontées d'huile diluée sont anor­
malement abondantes et sur un moteur fonctionnant 
dans ces conditions, on constatera des encrassements 
et du gommage. 

Nous examinerons ultérieurement d'une façon plus 
approfondie les causes et les conséquences de la dilution. 

Reportons-nous aux analyses précédentes ; exami­
nons l'incorporation d'eau dans l'huile ; elle est extrê­
mement faible, puisqu'on trouve des traces seulement. 

Si une incorporation anormale s'était produite, la 
conséquence pratique en serait la formation clans le 
carter d'une émulsion stable formant boue. Quant à l'in­
corporation de carbone, elle est représentée dans trois 
des analyses par le chapitre : matières calcinables. 

On remarquera que la quantité de carbone n'est pas 
nécessairement proportionnelle au kilométrage par 
couru. 

C'est ainsi que l'huile de la voiture Citroën ayant 
parcouru 1500 km. contient un pourcentage en matières 
calcinable de 0,14 %, alors que l'huile de la voiture 
Citroën ayant parcouru 2650 km. n'en contient que 
0,09. 

La conséquence pratique, perceptible à l'œil, pourrait 
en être un noircissement de l'huile plus prononcé dans 
le premier cas que dans le second. 

Une forte proportion en matières calcinables indique 
d'une façon générale un réglage trop riche en essence ; 
parfois aussi c'est l'abus du starter que en est cause 
provoquant en même temps la dilution déjà signalée. 

Les particules métalliques sont représentées respecti­
vement par 0,22 %, 0,01 %, 0,04 %. 

Si l'on compare les deux premières analyses, on 
remarquera que l'huile de la voiture ayant parcouru 
1500 km. contient un pourcentage extrêmement élevé vis. 
à-vis de celle ayant parcouru 2650 km. 

On a donc dans ce cas examiné attentivement les 
particules métalliques et observé de l'oxyde de fer col­
loïdal qui provenait sans doute du rodage de la voiture ; 
cet oxyde avait du reste provoqué une coloration anor­
male de l'huile ayant motivé l'analyse précitée. 

Une telle constatation est au reste confirmée par les 
caractéristiques physiques du lubrifiant qui ont très peu 
varié. 

On remarque en effet que si le lubrifiant est altéré 
comme on le constate dans la voiture Delage, il rem­
plit incomplètement son office et le pourcentage en 
particules métalliques s'élève à 0,04 %, sans être toute­
fois anormalement élevé. 

Si l'on examine les particules métalliques contenues 
dans l'huile de la voiture Delage, on remarque qu'il ne 
s'agit plus d'oxyde de fer colloïdal, mais de très fines 
particules pailletées 
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FONDERIES DE L'ISÈRE 

MITAL & MARON 
S . A . R . L . C A P I T A L : 4 . 5 0 O . 0 0 0 F R A N C S 

LA VERPILLIERE (ISÈRE) 
S'èqe Social'; 2 58. Rue de Créqui, 253 

LYON 
Te/fpA.f la VrrpiWère. 16 Adress^Télécjrophtque : 

\lyoh Pormentler 27-65 tAARM IT- LYON 

MOULAGE M É C A N I Q U E 
Pièces en fon4e j usqu 'à 5 0 0 Kq 
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Ainsi, l'observation attentive d'une analyse de lubri­
fiant présente un intérêt indiscutable et permet de 
déceler bien des anomalies de fonctionnement des 
moteurs. 

Elle permet en outre de conclure à la conservation 
ou au rejet d'une huile en service. 

En pratique, on ne peut procéder à des analyses 
suivies et on admet qu'il est prudent de vidanger l'huile 
d'un carter suivant une périodicité qu'on fixe entre 
2000 km. et 2500 km., sauf en période de rodage 
pendant laquelle on doit vidanger aux 500 premiers 
kilomètres, puis tous les 1000 km. pendant les 3 ou 4 
premiers mille kilomètres. 

Mais ainsi qu'on l'a constaté sur la voiture Delage, 
une incorporation massive d'essence à l'huile peut se 
produire. — Si cette voiture est vidangée régulièrement 
tous les 2000 km., son bon fonctionnement est malgré 
tout très aléatoire 

L'usager d'une voiture automobile doit donc porter 
son attention sur ce point et de temps à autre, parti­
culièrement pendant la période froide, procéder à la 
vérification suivante. 

Le matin avant le départ, sortir la jauge et laisser 
égoutter sur une petite feuille de papier ou mieux de 
métal mince ; puis chauffer avec la flamme d'un briquet 
ou d'une allumette audessous de l'huile qui s'est 
déposée sur le papier ou la feuille de métal, ceci pen­
dant quelques secondes ; approcher ensuite la flamme 
de la tache d'huile et au-dessus. 

S'il se produit une. petite flamme bleutée qui s'éteint 
aussitôt il y a en mélange avec l'huile une certaine 
quantité d'essence. 

Si la flamme persiste, la quantité d'essence est tout 
à fait anormale et on doit vidanger aussitôt. 

Lorsque la dilution est très importante, il se produit 
une élévation du niveau d'huile dans le carter; dans ce 
cas on a un indice certain du phénomène. 

On peut dire que la plupart du temps la dilution se 
produit pendant les mises en route et pendant les quel­
ques minutes qui suivent. 

Le mélange gazeux contenu dans le cylindre d'un 
moteur ne peut en effet s'enflammer que s'il renf(-,rme 
une certaine proportion de combustible \aponsé. 

Pour que ces vapeurs se produisent dans un cyiindre 
froid, il est nécessaire d'y introduire une proportion 
d'essence très supérieure à celle qu'exige une carbu­
ration normale. 

A la mise en route ffun moteur froid une fraction 
importante du carburant reste à l'état de gouttelettes 
et ne peut être brûlée. 

Ces gouttelettes se dissolvent en partie dans l'huile 
qui recouvre en mince pellicule la paroi des cylindres 
et avec elle font retour au carter. 

Cette action est naturellement aggravée par l'usage 
prolongé du starter ou du volet d'air; elle est également 
aggravée sur les véhicules assurant un service de ville, 
avec des départ fréquents et des marches prolongées 
au ralenti. 

La dilution se produit également lorsque la carbu­

ration est trop « riche » ; il existe en permanence dans 
les cylindres un excès d'essence dont une partie seule­
ment s'évacue par l'échappement en donnant une fumée 
noire et une odeur caractéristique ; le reste contribue à 
augmenter la dilution. 

Enfin si l'étanchéïté des segments est défectueuse 
et ceci est le cas des moteurs usés ou des moteurs neufs 
ou révisés dont les segments ne sont pas encore rodés, 
une partie du carburant se mélange à l'huile contenue 
dans le carter. 

Le mauvais fonctionnement d'un exhausteur, d'une 
bougie, la nature du carburant sont parfois susceptibles 
de favoriser la dilution. 

Les conséquences de l'altération de l'huile par le 
combustible sont l'usure du moteur et les risques d'acci­
dents mécaniques. 

Il est donc indispensable de s'attacher à réduire la 
dilution par quelques précautions simples. 

— Eviter de noyer le carburateur à la mise en mar­
che. — Laissez tourner le moteur quelques minutes 
avant de prendre la route. — Ouvrir le volet d'air ou 
mettre le starter hors-circuit dès que le moteur peut 
fonctionner normalement. — Ne pas utiliser le volet 
ou le starter si le moteur est chaud. 

— Garer pendant la saison froide dans un local 
tempéré. — Couvrir le moteur pendant les arrêts. — 
Utiliser un cache radiateur. 

— Si Ton ne peut se placer dans ces conditions, nous 
recommandons de mélanger au moins à l'essence une 
huile dite pour hauts de cylindres qui palliera dans une 
certaine mesure le lavage de la pellicule d'huile dans 
les cylindres lorsque se produira la dilution. — On 
évitera ainsi les usures anormales. 

Cette adjonction d'huile pour hauts de cylindres est, 
en outre, une nécessité pendant le rodage ; cette pré­
caution suffit à éviter des « serrages » de pistons voire 
des « grippages » ; elle facilite le graissage pendant 
la mise en régime du moteur. 

Le carburant sert de « véhicule » au lubrifiant et lui 
permet d'atteindre la chambre d'explosion, les sou­
papes, les segments. 

Mais il ne faut pas oublier que malgré toutes les pré­
cautions que Ton puisse prendre, on ne peut éviter 
l'altération de l'huile d'un moteur et cette altération 
dépend non seulement de la nature, et de la qualité de 
l'huile, mais aussi de l'état mécanique du moteur et des 
conditions dans lesquelles il est utilisé. 

C'est surtout pendant l'hiver, que le lubrifiant peut 
être assez rapidement contaminé, car les mises en route 
sont plus laborieuses, l'huile oppose à froid une résis­
tance importante à la rotation, le rendement de la 
batterie diminue déterminant ainsi un abaissement de 
la vitesse du démarreur; la chaleur de l'étincelle aux 
bougies est donc moins forte. 

Lorsque le moteur a démarré, il est nécessaire de 
maintenir le starter en service pendant un certain 
temps. — Ces conditions sont donc favorables à la dilu­
tion de l'huile par les fractions lourdes de l'essence 
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S. A. au Capital de 10.000.000 de francs 

Télégramme : SAVOISIENNE-AIX-LES-BAINS 

Téléphone : 1-20 

B U R E A U A L Y O N : 38, cours de la Liberté 
Téléphone : Moncey 05-41 (3 lignes) 

Directeur : 

A. CAILLAT « 
Ingénieur E. C. t . (1914) 

AGENCES 
dans les 

principales villes 
de France 

Transformateurs monophasés de 6.500 K V A — jo périodes — 
pour fours " système MIGUET " 160.000 à 200.000 Ampères par unité, 

45.000/40 à 65 volts. Refroidissement par circulation d'huile à l'extérieur 

TRANSFORMATEURS 
CONDENSATEURS "SAVOISIENNE" 
BOBINES DE SOUFFLAGE - BOBINES D'ÉQUILIBRE 

290, cours Lafayette, LYON - Tél. Moncey 39-73 

Roulage à la Machine 
par petites pièces en séries 

foulage à la $[ain 
jusqu'à 8 tonnes 

GROS STOCK EN MAGASIN de : Jets lonte (toutes dimensions) 
Barreaux de Grilles, Fontes Bâtiments (tuyaux,regards, grilles) 

Demandez-nous nos conditions ou notre catalogue ou notre visite 

' S A Tl}AYVOU 
USINES DE LA MULATIERE 

(Rhône) 
Ancienne Maison DÉRANGER & C'0 

fondée en 1827 

INSTRUMENTS DE PESAGE 
Balances, Bascules, 

Ponts à bascules 
en tous genres 

et de toutes portées 

MACHINES A ESSAYER 
les métaux et autres matériaux 

°our tous genres d'essais 
dans toutes forces. 

Appareils enregistreurs. 
Indicateurs automatiques 

à mercure. 

PLANS, DEVIS, CATALOGUES 

franco sur demande. 

r fU-
Ci Eà 

71 I I Ï Î B » -/TJ M M 

TOUS APPAREILS DE LEVAGE ET MANUTENTION 

POUR TOUTES INDUSTRIES 

PORTS, MINES, CHEMINS DE FER, CENTRALES, etc. 

CHARPENTE ET GROSSE CHAUDRONNERIE 

Usines à PARIS et ROUSIES (Nord) 

l 

MANUTENTION MÉCANIQUE PAR CONVOYEURS 

A GODETS ET TAPIS ROULANTS MÉTALLIQUES 
TRANSPORTEURS AERIENS SUR CABLES 

Agence de LYON : 67, rue Molière 
Téléphone LALANDE 55-97 

Anciens Etablissements J. RICHARD 
Bureaux : 80, rue Taitbout 
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non vaporisée ; il se produit également des conden­
sations d'eau à l'intérieur du carter, car d'une part, 
la dilution en réduisant l'étanchéité favorise le passage 
des gaz brûTës et d'autre part, les parois froides du car­
ter provoquent une condensation importante de la 
vapeur d'eau contenue dans ces gaz. 

Pour une voiture effectuant en hiver des services 
coupés de fréquents arrêts, les cylindres ne peuvent 
pas atteindre leur température normale de fonction­
nement et le carter reste froid. 

C'est donc pendant l'hiver que se produisent le plus 
grand nombre de grippages de pistons, de ravages des 
cylindres comme conséquence de la dilution et de dété­
riorations de têtes de bielles et de paliers par suite de 
l'obstruction du système de graissage par les émul-
sions. 

On a même observé dans des régions très froides la 
congélation de l'eau séparée à la partie inférieure du 
carter, avec rupture de la pompe à huile à la mise en' 
route. 

La poussière a aussi une action abrasive qui accélère 
l'usure. 

Les quantités d'air qui traversent un moteur sont en 
effet considérables, si l'on songe qu'une voiture de 10 
en. absorbe et rejette environ 3000 litres d'air à la 
minute. i 

Parfois aussi, c'est l'excès de chaleur qui nuit à la 
bonne conservation d'un moteur. — Les dépôts mous 
ou durs se forment en quantité plus importante et pol­
luent ainsi plus rapidement le lubrifiant. 

Enfin la qualité du lubrifiant a aussi une influence 
notable sur son altération ; dans les huiles facilement 
altérables, les impuretés agissent sur l'huile elle-même 
comme agent de catalyse pour activer son oxydation ; 
aux produit provenant de la combustion s'ajoutent 
ceux provenant de l'oxydation propre de l'huile. 

Sur ce dernier point, l'usager d'un véhicule automo­
bile peut se garantir par l'achat d'une huile de marque. 

Mais de toute façon la pollution de l'huile ne peut 
être évitée et c'est pourquoi la vidange périodique du 
carter d'un moteur est indispensable. Quant à sa 
cadence, elle variera suivant le service du moteur et 
suivant la région que traverse le véhicule ; on peut 
généralement la fixer comme nous l'avons vu précédem­
ment entre 200 et 2.500 kilomètres. 

Dans les pays où se produisent des vents de sable, 
il est nécessaire de vidanger à la sortie de la zone des 
vents, rincer le carter soigneusement et nettoyer le filtre 
à air ainsi que le tamis à huile. 

Durant la période d'hiver, il est nécessaire de vidan­
ger aussez souvent, car ainsi que nous l'avons exposé 
précédemment, la dilution est particulièrement à 
craindre. 

On fixera pour cette saison la cadence des vidanges 
entre 1.000 et 1.500 kilomètres, sous réserve bien 
entendu, qu'une dilution anormale ne se révèle en 
cours de route et n'oblige, par sécurité, à vidanger de 
suite. 

N 1 C A 15 , 

On voit donc par ce qui précède la nécessité de pro­
céder avec soin à l'entretien des véhicules automobiles 
tant du point de vue châssis et organes annexes que 
du point de vue moteur. 

On cherchera à simplifier les opérations d'entretien, 
mais il en est certaines que nous avons signalées et 
dont l'observation est impérieuses si l'on veut donner 
à son véhicule longue vie et sécurité. 

Et nous terminerons cet exposé par quelques consi­
dérations sur l'utilisation dans les moteurs des huiles 
graphitées et des huiles d'olive. 

Certaines firmes offrent en vente des huiles graphi­
tées ; d'autre proposent aux usagers du graphite colloï­
dal que l'on mélange à l'huile habituellement utilisée, 

A première vue l'incorporation du graphite à l'huile 
semble une solution séduisante, car le graphite s'incrus-
tant dans les petites aspérités du métal peut permettre 
de diminuer la période de rodage; il possède une grande 
résistance à la chaleur et participe à la réduction des. 
usures. 

Toutefois dans la pratique, un inconvénient se pré­
sente : c'est l'instabilité des solutions colloïdales de 
graphite en présence de la moindre acidité organique 
ou éventuellement minérale. 

Il se produit alors une précipitation rapide des parti-. 
cules de graphite et la conséquence de la séparation 
du graphite et de l'huile est la formation de dépôts 
qui par eux-mêmes ne présentent par grand danger, 
mais, si par hasard de l'eau s'introduit dans le carter, 
une émulsion stable se forme qui s'épaissit rapidement 
et peut provoquer des incidents mécaniques. 

Quant à l'huile d'olive elle présente les inconvénients 
suivants : Mauvais graissage l'hiver. — L'huile d'olive 
fige entre —5° c. et +5° c. et risque d'obstruer l'aspi 
ration de la pompe à huile! 

— Mauvais graissage à chaud. — L'huile d'olive'êst 
trop fluide pour assurer un graissage convenable des 
moteurs à haute température ; on relève dans certains 
cas deŝ  usures considérables des cylindres après quel­
ques miniers de kilomètres seulement. 

Par ailleurs, l'huile d'olive s'altère rapidement en 
service, provoquant des dépôts gélatineux et des gom­
mages. 

Enfin, la consommation d'un moteur graissé à l'huile . 
d'olive est très élevée du fait" de la mauvaise tenue à 
chaud de ce produit. 

En conclusion, nous conseillons à l'usager d'une voi­
ture automobile de s'en tenir pour l'instant aux huiles 
minérales pures pour le graissage de son moteur et 
nous résumons les opérations d'entretien minimum 
qu'il exécutera ou fera exécuter avec la plus grande 
régularité. 

— graissage tous les deux mois de certains organes 
de la carrosserie. 

— graissage du châssis tous les 4 à 5.000 km., sauf 
pour les joints de traction avant qui seront 
graissés tous les 2.000 km. 

— vidange, rinçage et remplissage des boîtes à vi­
tesses et ponts arrière tous les 7 à 8.000 km. 

Ecole Centrale de Lyon 
Bibliothèque Michel Serres

 
Association des Centraliens de Lyon

http://histoire.ec-lyon.fr 
http://bibli.ec-lyon.fr

http://www.centraliens-lyon.net



16 T E C H N I C A n° 65. — Juillet 1938. 

Les Successeurs de BOIS & CHASSANDE -:- S. A. 
23, rue Diderot - GRENOBLE — Téléphone 22-4) 

TOUS TRAVAUX DE PRÉCISION EN 

EMBOUTISSAGE 
DÉCOUPAGE • ESTAMPAGE - DÉCOLLETAGE EU SÉRIE 
Œillets - Agrafes - Rivets - Boutons pression - Articles métalliques divers 

_- pour toutes industries _ _ _ _ _ ^ ^ _ _ _ 

L. CAVAT - Ing. E.C.L. (1920) - Directeur 

retoii 
PHOTOGRA/URE 
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TYPOGRAPHIE 
LITHOGRAPHE 
G R A V U R E 
CLICHÉS SIMILkTR4ÏT 
TIRAGES En COULEURS 
CATALOGUES 
•dOURNALJF 
A F F I C H E ! 
TOU5 TRAVAUX 
ADMINISTRATIFS 
TOUTES FOURIIITUfe 
POUR B U R E A U X 
ARTICLES DECLASSÊi 

Toutes pièces brutei 
ou usinées ESTAMPAGE 

M * r t e a u x P U o n s &. Œ s t a m p o r j u s q u ' à . 8 . 0 0 0 te.llo« e t * p>uiaaavrLO« 

VILEBREQUINS pour Moteurs ^-JZST" 

ATELIERS E. DEVILLE - GRAND-CROIX 
Je»n D E V I L L E . 

Louis D E V I L L E (»"««—" E - c - L - •»") 
Vtmdit «a tSy4 (Loire) 

T é l é p h o n e N » 4 
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CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 
PLANCHERS ET CHARPENTES EN FER 

Combla, Sehada, I M U I U U O M d*C«la«s, Grill*!, Sé-res, Marquises. 
Véremdm*, Rampe», Perte» e« Creliée» en fer. Serrurerie 

3 P. AMANT 
INGÉNIEUR [t. C. L. 1893) 

i 0 , O o u n r j a . l a . y e t t © — L Y O N 
Téléphona l M O N C E Y 4 0 - 7 4 q 

ScirPOPeirie pocu* U s i n e s et B â t i m e n t s 

FONDERIE, LAMINOIRS ET TREFILERIE 

Etablissements E . L O U Y O T 
Société à Responsabilité Limitée. Capital : 6.000.000 

Usines à PARIS et à BORNEL (Oise) 
SIÈGE SOCIAL ; 16, rue de la Folie-Méricourt, PARIS 
Maillechort à tous titres laminé et tréfilé. — Cuivre, laiton, demi-
rouge, aluminium et tous alliages de cuivre, en planches, bandes 
et fils. — Fils et rubans spéciaux pour rhéostats. — Anodes nictel 
pur laminées et elliptiques. — Alliage léger en barres pour 
décolletage. — Nickel et cupro-nickel en planches, barres et fils. 

Téléph. : PARIS : Roq. 32-23. — Inter : Roq. 14. — BORNEL N° 22 
Adr. Télégr. : EMILOUYOT-PARIS 119. — R. C. Seine 229.876 B. 

DEPOT à LYON : 8. rue de la Crolx-Barret 

Ecole Centrale de Lyon 
Bibliothèque Michel Serres

 
Association des Centraliens de Lyon

http://histoire.ec-lyon.fr 
http://bibli.ec-lyon.fr

http://www.centraliens-lyon.net

rja.la.yett�
rja.la.yett�


N° 65. — Juillet 1938. T E C H N I C A 17 

— vidange et remplissage du carter du moteur tous 
les 2.000 à 2.500 km. avec rinçage du carter 
tous les 4 à 5.000 km. 

De plus en plus nombreuses sont les stations-service 
de graissage qui sont spécialisées pour toutes les opé­
rations ci-dessus et auxquelles l'usager confiera sa 
voiture. Il choisira de préférence les stations portant 
le panonceau : Ici, graissage complet X... ou X. 

Ce sera pour lui une garantie que des produits 
appropriés seront utilisés pour le graissage de sa voi­
ture. 

Car, nous le répétons, s'il est indispensable d'en­
tretenir un véhicule automobile par des graissages 

régulier?, il est non moins indispensable d'utiliser 
dans ce but des produits appropriés. 

Dans ce domaine, comme dans tous les autres, la 
médiocrité ne doit pas être admise ; nous ne saurions 
trop engager l'usager à contrôler les soins donnés à sa 
voiture. Il sera ainsi amené à sélectionner parmi les 
diverses stations-service qu'il fréquentera, celles qui 
lui offriront l'entretien le plus soigné et partant le plus 
économique puisque qualité et économie sont toujours 
— et c'est la seule notion mathématique que nous 
introduirons ici — directement proportionnelles. 

J. ARNULF, 
E.C.L. (1922), 

Téléphone : Franklin 50-55 
(2 ligues) 

G. CLARET 
I n g é n i e u r E. C. L. 1 9 0 3 

33, rue Victor-Hugo - L Y O N 

Adresse télégraphique 
Sercla - Lyon 

AGENT REGIONAL EXCLUSIF DE 

Maison Frédéric Fouché 
Chauffage industriel — Aérocondenseurs — Séchage 

Humidification - Ventilation - Dépoussiérage - Enlève­
ment des buées - Conditionnement d'air - Appareils de 
Stérilisation - Matériel pour Fabriques de Conserves et 

Usines d'Equarrissage. 

ZEltUYD 
(L'AUXILIAIRE DES CHEMINS DE FLR ET DE L'INDUSTRIE) 

Epuration des eaux par tous procédés — Épurateurs 
tliermo-sodique, chaux et soude — Adoucisseurs ZERHYD 
à permutation par le ZERWAT — Filtres à sable UNEEK 

Filtres à silex — Epuration des eaux résiduaires 
Traitement complet des eaux de piscines. 

= Appareils et Evaporaleurs Kestner = = 
Appareils spéciaux pour l'industrie chimique 

Pompes sans calfat — Monte-acides — Ventilateurs 
Lavage de gaz — Valves à acides — Évaporateurs 

Concentreurs — Cristalliseurs. 

S. I. A. M. 
Brûleurs automatiques à mazout pour chauffage central 

Emploi du fuel-oil léger sans réchauffage. 
Brûleurs à charbon. 

J. Crepelle & Cie 

Compresseurs — Pompes à vide — Machines à vapeur 
Groupes mobiles Moto-Compresseurs. 

Lisez les Annonces de Technica.. 

vous ne perdrez pas votre temps 

E.C.L. A prix et qualité équivalents, donnez toujours 
la préférence aux annonciers de votre revue. 
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LA SOUDURE AUTOGENE FRANÇAISE 
Société Anonyme au Capital de 12 Millions de Francs 

DIRECTION GENERALE : 75, Quai d 'Orsay — PARIS (7e) 

AGENCE et ATELIERS de LYON 
6 6 , R u e M o l i è r e — Tél. : Moncey 14 -51 — (R. C. Rhône 1840) 

Directeur : LÉON BÉNASSY (1920) Ingénieur : JEAN GONTARD (1920) 

APPAREILLAGE : 
SOTJI>TLJIFtEi o x y - a o é t y l é n i q u e e t D é c o u p a g e 

S O T J I X L J F t E é l e c t r i q u e à l ' a r c 
SOTJI>TLJIr tE3 à l ' a r c p a r l ' h y d r o g è n e a t o m i q u e 

S O T J O O - B F f c ^ S T j r S J E m é t a l B R O X 

M A C H I N E S D E S O U D U R E E T D'OXY-COUFAGE 

Métaux d'Apport contrôlés et Electrodes enrobées 

HALL DE 2500 m!. — Charpente et Pont roulant entièrement soudés. 

DEMONSTRATIONS - TRAVAUX 
CHAUDRONNERIE SOUDÉE 
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es possibilités do trafic régional, snr la voie navigable do Haot-RbOne Français (i) 
par M. G.-A. MAILLET, Ingénieur E.C.L. 

A l'origine de la société humaine, avant que s'amé­
liore la piste primitive et qu'elle ne devienne la route, 
la voie fluviale — le « chemin qui marche » — a permis 
à l'homme de s'évader de l'habitat restreint où l'em­
prisonnaient la forêt et la montagne, d'atteindre ainsi 
les régions où vivaient d'autres hommes, de leur por­
ter le fruit de ses chasses ou de son travail, de rappor­
ter chez lui, à force de pagaies ou de rames, les vivres 
et les marchandises acquis par ses échanges. 

De ce passé lointain, le Haut-Rhône ne nous a laissé, 
à notre connaissance, que la pirogue, de l'âge 'de 
pierre, découverte en 1862 dans les graviers du fleuve, 
près 9e Cerdon, et qui est exposée à Lyon au Parc de 
la Tête-d'Or. 

Mais, depuis ces temps très anciens, dès l'époque 
romaine et au cours du Moyen Age, ensuite dans les 
temps modernes, la navigation sur le Haut-Rhône fran­
çais a connu une activité croissante. Elle semble avoir 
atteint son apogée durant la seconde moitié du xixe 

siècle, avec un mouvement annuel de l'ordre de 200.000 
tonnes, parfois dépassé. 

Un déclin rapide a suivi, après 1880, sous l'influence 
de causes diverses. 

— Ralentissement de l'activité économique, et par­
ticulièrement des constructions civiles, dans la 
région lyonnaise, principal client du trafic sur 
le Haut-Rhône; 

— Concurrence de la voie ferrée (grande ligne, de 
Lyon à Genève, et lignes secondaires) ; 

— Aggravation des difficultés rencontrées dans le lit 
du fleuve par la « navigation à courant libre », 
seule utilisée jusqu'ici. 

En fait, le trafic sur le Haut-Rhône est à peu près 
inexistant depuis 1919-1920. 

Et, dans l'esprit de certains, une opinion — un peu 
hâtive — tendrait à s'accréditer, à savoir qu'il s'agit 
d'une disparition sans retour. Ainsi le trafic régional, 
particulièrement de la Frontière Suisse à Lyon, n'ap­
porterait jamais un concours appréciable au dévelop­
pement futur de la Navigation du Rhône. 

A l'heure où s'activent les premiers travaux de 
l'aménagement des Forces Hydrauliques du Haut-Rhône 
Français, et où s'achèvent les études de l'aménage­
ment de sa voie navigable, il importait d'établir le bien 

. ( 1 ) Rapport présenté au Congres de l'Union Générale des 
Rhodaniens. . . . . . . 

ou le mal fondé de cette suggestion pessimiste. 
Tel a été l'objet de l'enquête dont je vous apporte 

les résultats. 

1° La vallée du Haut-Rhône Français 
Peu après son entrée en France, le Rhône — dont le 

cours est orienté vers l'ouest, depuis sa sortie du Lé­
man — aborde, au défilé de Fort l'Ecluse, la traversée 
du Jura méridional. 

Sur 120 kilomètres (jusqu'au delà de Sault-Brénaz), 
elle sera l'œuvre obstinée de la puissance de choc et 
d'érosion conférée à ses eaux par une chute de 126 
mètres. Dans ce parcours, il franchit les chaînons 
parallèles jurassiens par les cinq trouées successives 
de : Fort PEcluse - Culoz/Chanaz - Yenne/Pierre-Châtel 
- Saint-Geinix/Cordon - Saint-Sorlin/Vertrieux il en 
débouche enfin, en direction de Lyon, dans la grande 
plaine alluviale comprise entre les « costières » du pla­
teau des Dombes et les terrasses de l'avant-pays Nord-
Dauphiné. 

Mais dans cette longue bataille contre les assises de 
la montagne et contre les masses d'alluvions qui encom­
brent son lit, le Haut-Rhône, cherchant la « passe », 
a dû allonger le tracé de son cours ; de Culoz à Saint-
Sorlin, on compte 72 kilomètres au fil de l'eau, contre 
50 seulement de Culoz à Ambérieu par la voie ferrée 
ou par la route. 

Au long de cette vallée accidentée, tortueuse et à 
fortes pentes, les paliers ne manquent pas. Ils résul­
tent souvent du remplissage des cuvettes par où notre 
grand fleuve a marqué les repos et les reprises de son 
activité, au cours des siècles d'un labeur, primitive­
ment glaciaire, puis fluviatile. 

On "trouve ainsi en descendant la vallée : 
— Les Marais de la Chautagne, dont l'Administra­

tion des Eaux et Forêts a entrepris le boise­
ment; 

— Les Marais de Lavours qui, à l'abri de la digue, 
portant la route nationale, tendent peu à peu 
vers la prairie; 

— Les plaines d'alluvions coupées de plantations et 
de « brotteaux » : de La Balme (Pierre-Châtel) 
à Eèschaux, de Leschaux à Saint-Genix-sur-
Guiers et à Grôlée (forêt d'Evieu) ; -:' 

— La cuvette remblayée qui s'étend à l'amont- du 
« verrou » de Sault-Brénaz jusqu'à-la passe 
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de Rix ; elle constituait sans doute, aux temps 
très anciens, le bief de retenue de ce barrage 
naturel. 

En terminant cette revue succincte des conditions 
physiques de la vallée du Haut-Rhône français, qui 
expliquent les difficultés rencontrées par sa navigation, 
nous ne saurions oublier le nombre, la diversité et l'im­
portance de ses affluents d'ailleurs non navigables (à 
l'exception du canal de Savières). Ce sont : 

— Sur la rive droite : la Valserine, grossie du Com-
tietet de la Semine, le Séran, le Furan, la ri­
vière d'Ain et ses affluents (Bienne, Oignin, 
Valouse, Suran, Albarine), qui lui apportent 
les eaux de la partie sud du Jura central et 
celles du Jura méridional. 

— Sur la rive gauche : les Usses — le Fier, émis­
saire du lac d'Annecy, ainsi que des massifs 
préalpins des Bornes et des Bauges — le canal 
de Savières, apportant les eaux du lac du 
Bourget et, par lui, de la Leysse, de l'Albanne 
et de l'Hière — le Guiers, pour la partie Cen­
trale du massif préalpin de la Chartreuse — 
la Bourbre enfin, collecteur des « Terres Froi­
des » et du plateau Nord-Dauphiné. 

Ces bassins versant au Haut-Rhône offrent en géné­
ral un relief accidenté et une altitude moyenne assez 
élevée. Montant du thalweg aux crêtes qui partagent 
leurs eaux, on y rencontre les trois étages successifs : 
des cultures variées et déjà montagnardes — de l'éle­
vage et des produits laitiers — de la Forêt, que sur­
montent encore parfois quelques hautes prairies ou 
des cimes rocheuses. 

Ces régions sont relativement peu peuplées, et l'in­
dustrie lourde n'a pu s'y installer qu'en de rares points, 
là surtout où l'appelaient : soit une abondance excep­
tionnelle de matériaux de construction, soit d'impor­
tantes disponibilités de Houille blanche. 

Ces remarques s'appliquent d'ailleurs non seule­
ment aux vallées affluentes, mais assez bien aussi au 
cours même du Haut-Rhône. 

Dans l'ensemble, son bassin ne semble donc pas 
devoir être Forigine ou l'aboutissement d'un trafic ré­
gional par eau très important; les conditions d'exploi­
tation, et surtout la faible vitesse de circulation de la 
voie navigable, ne conviennent en outre qu'à des mar­
chandises ou produits pondéreux, de faible valeur spé­
cifique, admettant des délais de route plus longs que 
ceux de la voie ferrée ou du transport routier. 

2° Organisation et modalités de l'enquête 

L'enquête à laquelle j 'a i procédé officieusement 
n'avait point encore pour but de déterminer la part 
du trafic régional, dont la navigation sur le Haut-Rhône 
pourra assurer le transport dans l'avenir, mais seule­
ment de vérifier l'existence de ce trafic — d'en appré­
cier l'importance et les modalités — enfin d'étudier 
sommairement les possibilités de son développement 
ultérieur. 

A cet effet, les directives suivantes ont été adoptées : 

a) Limiter la zone de prospection, entre la frontière 
Suisse et Lyon, d'une part à une bande de 10 à 12 km. 
de largeur sur chaque rive du fleuve, d'autre part à 
ceux des bassins affluents (Valserine, Fier, Bourget, 
Séran, Guiers), dont l'activité économique paraît sus­
ceptible d'apporter un appoint au trafic de la voie 
navigable ; 

b) Limiter le cadre de la prospection, dans la zone 
ainsi déterminée, au mouvement annuel des tonnages 
expédiés ou reçus par Tes industries et commerces 
lourds, abstraction faite des éléments ordinaires de la 
vie domestique ou sociale : alimentation, habillement, 
ameublement, chauffage, transports en commun, etc.. 

On peuf admettre, en effet — du moins en première 
analyse — que, seuls, ces industries et commerces 
« lourds » seront susceptibles de s'intéresser au trans­
port par la voie d'eau aménagée, en raison du prix de 
revient réduit de la tonne kilométrique, en raison aussi 
du poids, de l'encombrement, de la valeur restreinte 
et peu variable des masses qu'ils manipulent, et qui 
supportent bien, en général, des délais de route allon­
gés. 

c) Diviser la vallée du Haut-Rhône en trois régions : 
— Cours supérieur de la frontière suisse à Chanaz, 

y compris les groupements adjacents de la Val­
serine et du Combet, du Val du Fier et d'An­
necy, de Culoz et du Valromey du lac du Bour­
get et de la région de Chambéry ; 

— Cours moyen, de Chanaz (confluent du canal de 
Savières) à la transversale St-Sorlin-Vertrieu, 
y compris la région de Belley et du Haut-Bu-
gey, et la valTée du Guiers, jusqu'aux Echelles; 

— Cours inférieur, de Saint-Sorlin-Vertrieu à l'en­
trée de l'agglomération lyonnaise (Villeurbanne-
Cusset). 

Nous noterons dès maintenant que la basse vallée 
de l'Ain, ainsi que les « costières » des Dombes, sur la 
rive droite, ne semblent pas offrir de possibilités inté­
ressantes pour le trafic de la voie navigable, tracée 
d'ailleurs en majeure partie sur la rive gauche. 

d) Classer les éléments statistiques recueillis en cinq 
catégories principales de matières et de produits 
lourds : 

1° Matériaux de construction: Pierres de taille, en­
rochements, moellons, pierres cassées et graviers, 
chaux et ciments, asphaltes, carreaux et mosaïques ; 

2° Produits forestiers : Bois en grumes, sciages, bois 
de charpentes et de menuiserie, bois de feu, charbon de 
bois etc. ; 

3'° Combustibles houillers à usage industriel, de 
toute nature et de toute provenance ; 

4° Industries de la cellulose : Pâte de bois, chiffons, 
papiers et cartons, textiles artificiels ; 

5° Industries diverses : Produits chimiques, métal­
lurgiques et électrométallurgiques, etc. 
..-: D'après ces directives, l'enquête a été effectuée sur 
les lieux mêmes, sous forme de visites aux Industriels 
et Commerçants intéressés, ainsi que de demandes de 
renseignements adressées aux Autorités municipales, 
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aux Chambres syndicales et Syndicats, à diverses per­
sonnalités. 

Ces interventions ont reçu partout un accueil excel­
lent et les preuves de la meilleure bonne volonté; il 
nous a été donné ainsi.de constater le vif intérêt que 
les-milieux Economiques de l'Ain, des Savoies, de 
l'Isère et de la région lyonnaise portsjt à la création 
de la vole navigable du Haut-Rhône français. 

Nos recherches ont d'ailleurs été facilitées par la 
documentation mise à notre disposition, notamment 
par les travaux de M. le professeur Allix, et de M. Jean 
Schiff, publiés dans les Annales de l'Institut des Etu­
des Rhodaniennes, par le Compte-Rendu des travaux de 
la Chambre de Commerce de Lyon, par le récent ou­
vrage de M. Devaux, « Les Ressources économiques de 
la Savoie ». 

3° Résultats de l'enquête 

Les deux tableaux suivants précisent les résultats 
de notre enquête, suivant les deux types de classe­
ment adoptés : 

Classement géographique. — Section du cours du 
fleuve. — Rive. — Département. — Localités ou ré­
gions. — Industrie ou commerce intéressés. — Nombre 
d'exploitations, de chantiers et d'usines recensés. — 
Tonnage total annuel (de toute nature, de toute prove­
nance et pour toutes destinations) ; 

Classement spécifique. — Groupement des matières 
ou produits par nature. — Répartition entre les trois 
sections 3u Haut-Rhône français. 

Trafic lourd, industriel et commercial dans le bass in du haut-Rhône français. 
(A) Cours Supérieur. — De la Frontière Suisse à Chanaz 

LOCALITÉ 
ou 

RÉGION 
SPÉCIALITÉ 

Nombre 
d'usines 

ou 
d'exploita­

tions 

Tonnage 
total 

annuel 
OBSERVATIONS 

RIVE DROITE — Département de l'AIN 

Bellegarde et groupe adjacent. 

Pyrimont. 

Culoz et groupes adjacents. 

Carbures, cyanamide, ferro-al-
Iiages. 

Papeterie. 

Filature de coton. 
Tannerie et corroierie. 
Commerce et industrie du bois. 

Alsphaltes et dérivés. 

Commerce et industrie du bois. 

Chaux et ciments. 
Moulages et carrelages. 

4 
à 6 
2 

49.000 t. 

60.000 

700 
400 

15.000 

5.600 

10.000 
32.800 
13.000 

dont gros tonnage de bois à pâte en pro­
venance de la Finlande et de la Nor­
vège. 

comprend les apports actuels, passant par 
Bellegarde des vallées de la Valserine 
et du Combet. 

Exploitation sur les deux rives. 

Compris les apports actuels du Valromey 
et du Haut-Bugey. 

Virieu-le-Grand. 
Béon-Luyrieu. 

RIVE GAUCHE. — Départements de la HAUTE-SAVOIE et de la SAVOIE 

HAUTE-SAVOIE 

Groupe du Val du 
d'Annecy. 

Fier et Chaux,' ciments, asphaltes. 
Papeteries. 
Filature. 
Mécanique et décolletage. 
Commerce et industries du bois. 

Fonderies et forges. 

2 
1 
1 
1 

Divers 

1 

2.500 t. 
10.000 
2.000 
1.000 
3.500 

8.000 

en demi-chômage. 
Crans-Gévrier. 
Annecy. 
Annecy. 
Compris apports de la région voisine 

d'Annecy (Bornes et Bauges). 
Crans-Gévrier (aluminium et alliages). 

SAVOIE 

Groupe du Lac du Bourget. 

Groupe de Chambéry. 

Chanaz. 

Constructions électriques. 
Produits chimiques. 
Carrières diverses et matériaux 

de construction. 
Houille pour fabrication. 
Chaux et ciments. 

Chaux et ciments. 
Papeteries. 
Commerce et industrie du bois 
Houille pour fabrication 
Métallurgie de l'aluminium 

(transformations). 

Ciments. . 

1 
1 

Divers 

1 
1 

4 
2 

divers 
1 
1 

7.000 t. 
1.000 
3.500 

4.000 
1 2.500 

55.000 
3.500 
3.500 
6.000 
8.000 

20.000 

Aix-les-Bains. 
Vogland. 

Usine à gaz d'Aix-les-Bains. 
Bourde au. 

Reveriaz - Vimines - Cognin 
La Serraz-Leysse. 

Usine à gaz de Chambéry. 
Chambéry. 

• Leysse. 

Total pour le coms supérieur: 327.500 tonnes. 
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(B) COURS MOYEN. — De Chanaz à Sainr-Sorlin-Vertrieu 

LOCALITÉ 
ou 

RÉGION 
SPÉCIALITÉ 

Nombre 
d'usines 

ou 
d'exploita­

tions 

Tonnage 
total 

annuel 
OBSERVATIONS 

RIVE DROITE. — Département de l'AIN 

Groupe de Belley (Virignin). 

Saint-Benoît (Glandieu). '.'_ 

Groslée. 

Serrières-de-Briord. . -

Villebois. 

Sault-Brénaz, 

Chaux et ciments-
Moulages et commerce du bois. 

Matériaux de construction. 

d° 

d° 

Matériaux de construction. 

d° 

3 
Divers 

2 

1 

2 

3 

6 

14.500 t. 
5.000 

4.600 

3.000 

.2.500 

7.500 

22.500 

Chazey-Bons. 
Belley-Murs et Geligneux-Peyrieu et aval. 

Marbres. Mosaïques. 

Pierres. Mosaïques. 

Carrières en chômage.. .. 

Carrières de calcaires dont une err chô­
mage. 

Pierres calcaires. Marbres. Mosaïques 
(carrières et ateliers de transformations 
utilisant des matériaux en provenance 
dé* l'extérieur, même de l'étranger). 

RIVE GAUCHE. — Départements de la SAVOIE et de l'ISERE 

SAVOIE 

Groupe de Yenne. 

Groupe du Guiers. 

Commerce et industrie du bois. 

Commerce et industrie du bois. 
Pâtes, papiers et textilose. 

Electrométallurgie et produits mé­
talliques, tréfileries. 

Matériaux de construction et ré-
fractaires. 

Divers 

Divers 
2 

! 2 

; 'i 

2.000 t. 

1.500 
3.400 

8,000 

2.500 

St-Genix-Novalaise. 
Les Echelles et Entre-Deux-Guiers (Sa­

voie). 
Saint-Béron (Chailles). 
La Bridoire. 
Saint-Christophe. 
La Grotte. 

ISERE 

Bouvesse- Quirieu. 

. Mpntaheu-Vercieu. 

Porcieu-Amblagnieu. 

Vassieu. 

Parmilieu. 

Ciments. 

Matériaux de-construction. 
Sables pour verrerie. 

Moulages (conduites et poteaux). 

Matériaux de construction. 

d° 

d° 

131.800 t. 

19.000 
15.000 

3.000 

3.600 

12.300 

1.300 

dont 25.000 tonnes de charbon. 

Carrières de pierres de taille et moellons.. 
Extraction dans le lit du Rhône pour di­

verses verreries de la Loire. 
Dépendance de Bouvesse-Quirieu. 

( 
( Nombreuses carrières d'importance di-
( verses, dont quelques-unes en chô-
( mage. 

Total pour le Cours Moyen : 263.000 tonnes. 

(C) COURS INFERIEUR. — De Saint-Sorlin-Vertrieu à Villeurbanne-Cusset (agglomération lyonnaise): 

RIVE DROITE. — Département de l'AIN 

Saint-Sorlin. 

Lagnieu. 

Bois de construction. 

Verreries. 
Charbons actifs. 
Tréfileries et filières 

Divers 

1 
1 

1.000 t. 

15.000 t. 
1.500 

500 

Lagnieu. 
Vauxre n-Bugey. 
Lagnieu. 

RIVE GAUCHE. — Département de l'Isère. 

La Baîme les Grottes Exploitations de.-bois de feu. Di\ 1.500 t. 
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LOCALITÉ 
ou 

RÉGION 
SPÉCIALITÉ 

Nombre 
d'usines 

ou 
d'exploita­

tions 

Tonnage 
total 

annuel 
OBSERVATIONS 

Sainte Baudille de la Tour. | Matériaux de construction. 

Optevoz. 

Hières-sur-Amby. 

Trept 

Siccîeu. » 

Pont-de-Chéruy. 

Chavanoz (Belmont). 

Décines. 

Vaulx-en-Velin. 

d° 

Chaux et ciments. 

Matériaux de construction. 

d° 

Tréfileries et câbleries électriques. 
Manufacture de caoutchouc. 

Moulinage et Retorderie. 

Produits chimiques. 
Fonderie et divers. 
Textiles artificiels. 

Textiles artificiels 
Centrale thermique de complé­

ment. 

3 1 

3 

1 

5 

Divers 

2 
1 

2 

I 
1 
1 

1 
1 

l.OOOt | 

1.000 

22.000 

3.000 

1.000 

13.000 
1.200 

2.300 

3.500 
500 

18.000 

33.500 t. 
20.000 

Carrières de pierre de taille, moellons. 

d° 

d° 

d° 

Cbarbon, également pour Hières-sur-
Amby. 

Société Lyonnaise des Forces Motrices 
du Rhône. 

Récapitulation 
Cours supérieur . . . . . 
Cours moyen 
Cours inférieur . 

Total pour le cours moyen; 139.500 tonnes 

du trafic régional lourd dans le bassin du haut-Rhône français 
= 327.500 tonnes 
= 263.000 tonnes 
= 139.500 tonnes 

Total général. 730.000 tonnes-an 

En effectuant, par localité ou région, la ventilation des tonnages ci-dessus d'après les catégories que nous 
avons adoptées, on obtient le tableau complémentaire suivant : 

Classement spécifique 

Section du Haut-Rhône 
Matériaux 

de construction 

Tonnes 
107.000 
215.600 

21.000 

343.600 t. 

Produits forestiers 

Tonnes 
32.000 

8.500 
2.500 

43.000 t. 

Combustibles 
houille rs 

industriels 

Tonnes 
54.500 
29.200 
72.700 

156.400 t. 

Industrie 

de la cellulose 

Tonnes 
65.800 
2.700 
8.000 

76.500 t. 

Industries diverses 

Tonnes 
68.200 

7.000 
35.300 

110.500 t. 

dont le total'général est encore de 730.000 tonnes. 
On peut admettre que — quel que soit le mode de 

transport utilisé — ce trafic régional s'effectue, pour 
la majeure partie, en descente, et en direction générale 
du Sud-Ouest, vers Lyon. 

'Le trafic à la montée ne semble pas devoir dépasser 
15~ %, du moins dans les circonstances économiques 
actuelles. 

Au point de vue de l'importance relative des diverses 
catégories de matières et de produits recensés, nous 
noterons les taux proportionnels suivants : 

Matériaux de construction. — Pierres de taille, 
moellons, enrochements, pierre cassée, chaux et 
ciments, moulages, béton et béton armé, mosaïque, 
carreaux, produits asphaltiques etc. : 47 %. 

Combustibles' houïllers à usage industriel. — Char­
bons a vapeur, charbons pour fours, charbons à gaz, 
cokes métallurgiques : 21,4 % ; 

Industries ':div ers es. '— Chimique, métallurgique, 
-electrometallurgique^et électrochimique, verrerie, etc. : 
- l ' 5 ; 2 r % . . ; ; --•- y•-•'•,;.•_•...-

-"••Industries: dedmxetlùlose. — Bois et pâte de bois, 
-papïeEs:etcartons,.:te3ctiLes. artJftci els. et .divers j 10,4 %; 

Produits forestiers. — Bois en grume, sciages pour 
charpente, bâtiment, menuiserie, planches et voliges, 
bois de feu : 6 %. 

Ce tableau situe la prépondérance — dans le trafic 
industriel et commercial du Haut-Bhône français — 
des matières et produits à forte densité, principale­
ment Ses matériaux de construction et combustibles 
houillers, c'està-dire des éléments pour lesquels 
l'usage de Ta voie navigable présente le plus d'intérêt, 
en montée comme en descente. 

4° Possibilités et Prévisions 
Sur les données de la Statistique qui précède, on ne 

saurait encore établir des prévisions sérieuses relati­
vement à la part du Trafic Bégional que pourra assumer 
la future voie navigable du Haut-Bhône français. 

Toutefois, à titre de première analyse, on peut 
admettre que — convenablement aménagée — elle doit 
attirer à elle ceux des éléments lourds du trafic régio­
nal, qui sont plus particulièrement sensibles à l'abais­
sement du prix du transport et, par suite, à la possi­
bilité d'atteindre des débouchés ou des sources exté­
rieures, présentement interdites par les tarifs de la 
voie ferrée et de la voie routière. .;.•:....'. 
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Ainsi, en se reportant aux résultats de notre enquête, 
sous la réserve des conditions économiques du moment 
et des directives de la coordination des transports, la 
Navigation sur le Haut-Pdiône français semble pouvoir 
prétendre, sur le trafic régional actuel, à un contin­
gent de 350.000 à 400.000 tonnes par an. 

* * * 
Cette prévision, prudente, ne tient pas compte des 

possiblïïïës de l'avenir. 
Or, l'état de dépression économique que la France 

subit depuis de longues années — et plus particuliè­
rement notre région du Sud-Est — ne saurait être éter­
nel. Toutes les forces de notre pays doivent s'unir en 
vue d'assurer le retour d'une activité normale et 
féconde; les symptômes de cette reprise apparaissent; 
elle ne pourra que profiter au développement de la 
navigation sur le Haut-Rhône français. 

Mais ce développement lui-même sera sans doute 
— en vertu de l'interdépendance de la fonction et de 
l'organe — un moyen puissant d'accélérer et d'ampli­
fier cette reprise, non seulement par l'abaissement du 
prix des transports lourds et l'accès ouvert à des mar­
chés nouveaux, mais aussi par la force de l'exemple 
et l'éveil qu'il donne aux initiatives tant collectives que 
privées ; le succès et l'effort s'appellent et s'entraî­
nent mutuellement. 

Dans cet ordre d'idées, j'attire particulièrement 
votre attention sur les points suivants : 

1° L'enquête, dont je vous apporte les premiers 
résultats, a laissé à l'écart toutes prévisions au sujet 
des besoins de la vie domestique et ceux aussi de la 
vie sociale.. Et, pourtant, dans l'ensemble de ces 
besoins, il en est donnant lieu à des groupages mas­
sifs, pour lesquels la voie navigable présente un inté­
rêt certain : charbons, farines, sucres, vins, darbu-
rants liquides. 

Le transport d'un tonnage plus ou moins important 
de ces matières, toutes consommables, peut fournir à 
la navigation sur le Haut-Rhône un appoint non négli­
geable, et sans cesse renouvelé. 

2° La statistique qui vous a été présentée est par­
ticulièrement prudente en ce qui concerne l'évaluation 
du trafic actuel des Produits forestiers. 

Or, le bassin versant du Haut-Rhône français est 
particulièrement riche en peuplements forestiers : 
forêts de la partie sud "du Jura central et de l'ensem­
ble du Jura méridional, sur la rive droite ; forêts des 
chaînons, encore jurassiens, jalonnés par la montagne 
des Princes, le Gros-Foug, Cessens, Le Combet, les 
monts du Cnat et de l'Epine, et aussi des massifs pré­
alpins des Bornes, des Bauges, de la Chartreuse, sur 
la rive gauche. 

Depuis de longues années, l'exploitation de cette 
richesse naturelle, sans cesse renaissante, subit une 
crise très grave, en raison du ralentissement des cons­
tructions Civiles et de l'élévation prohibitive des tarifs 
ferroviaires, qui- limite étroitement les possibilités du 
transport à distance d'un matériau lourd et encom­
brant. 

I C A N° 65. — Juillet 1938. 

Pour les forêts du Haut-Rhône français, l'aména-
ment et la mise en service de la voie navigable offre 
un intérêt primordial ; en leur permettant de retrouver 
des débouchés perdus et d'en atteindre de nouveaux, 
elle contribuera à assurer l'écoulement et la revalori­
sation 'de leurs produits, donc la reprise d'une activité 
particulièrement intéressante pour l'économie régio­
nale. 

A ce sujet, un spécialiste très averti, M. Jeantet, 
maire de Bellegarde-sur-Valserine, et Président de la 
Chambre syndicale des Marchands de bois de l'Ain, 
m'écrivait le 27 avril dernier : 

(( En bois de service — c'est-à-dire en charpente, 
« menuiserie, etc. — le département de l'Ain produit 
« une moyenne annuelle de 150.000 à 160.000 m3, dont 
« la plus grande partie pourrait être dirigée sur Lyon 
« et la vallée du Rhône, voire même sur le centre, par 
» les canaux. 

« En bois de chauffage, la production du départe-
« ment de l'Ain est de l'ordre de 15.000 à 20.000 stè-
« res, qui pourraient être dirigés soit sur la Suisse, 
« soit sur Lyon. 

« Cette production pourrait être doublée aisément 
•< dans le cas de tarif réduit de transport par eau. 

« Dans ces renseignements, il n'est fait état que du 
« département de l'Ain. 

« Mais du jour où la navigation du Rhône serait 
(( ouverte, il est certain qu'une notable partie des pro-
« duifs forestiers et industriels du département du 
« Jura seraient acheminés sur le port de Rellegarde, 
« distant d'environ 40 kilomètres de Saint-Claude, l'un 
« des centres forestiers les plus importants du Jura. 

« Enfin, il faut ajouter à ces possibilités, l'apport 
« de la Haute-Savoie, dont les produits forestiers des 
« régions de Thonon-Bonneville d'une part, et de la 
(( région d'Annecy de l'autre, utiliseraient le Rhône 
<( comme moyen de transport sur Lyon et sur le Midi. 

« En résumé, on peut tabler sur un trafic annuel 
<( minimum de 200.000 à 300.000 mètres cubes, soit 
« un tonnage de 150.000 tonnes. 

» La mise au point de l'utilisation du « Gaz des Fo-
« rets » entraînerait, si elle se réalise, une augmen­
te tation du simple au double du tonnage précité, par 
« le transport des produits des taillis utilisés comme 
« carburants. Ces taillis, à l'heure actuelle, sans va-
« leur, ou presque, couvrent en effet une surface au 
« moins égale à celle des hautes futaies. » 

A l'avis, si autorisé et si pertinent, exprimé par 
' M. Jeantet, nous ne pouvons qu'ajouter quelques 

remarques qui, d'ailleurs, viennent simplement en pré­
ciser la portée générale et en étendre le champ : 

— Les exploitations forestières de la Savoie et du 
« Nord Dauphiné » bénéficieraient, pour les 
mêmes raisons de T organisation de la navi­
gation sur le Haut-Rhône français. 

-— Dans l'ensemble, par l'abaissement du prix de 
transport, elle doit permettre aux bois d'oeu­
vre (charpente et menuiserie) de la Région Fores­
tière envisagée de descendre aux ports fran-
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çais de la Méditerranée; par eux et par la mer 
latine, elle atteindra ainsi un vaste marché 
international (Afrique du Nord, Egypte, Echel­
les du Levant), dont les charges de nos tarifs 
ferroviaires lui ont, jusqu'ici, pratiquement 
interdît l'accès. 

— Enfin, comme le signale très justement M. Jean-
tet, l'aménagement de la voie navigable du 
Haut-Rhône français peut intervenir efficace­
ment dans l'organisation, en cours, de la pro­
duction, du transport et de la distribution des 
charbons de bois et agglomérés, destinés à rem­
placer progressivement l'essence et les huiles 
de pétrole dans l'alimentation des véhicules 
dits « poids lourds ». 

— On sait combien l'achat à l'étranger de ces com­
bustibles liquides grève lourdement la balance 
annuelle de notre commerce extérieur. 

— Sur tout le développement du cours du Haut-
Rhône, presque jusqu'aux portes de Lyon, le 
taillis qui s'étage sur les flancs et terrasses de 
de la vallée, peut être revalorisée par la 
carbonisation de ses bois, par le conditionne­
ment méthodique du charbon obtenu, par 
l'acheminement des « Carburants forestiers », 
au prix réduit du transport fluvial, vers les 
centres de distribution et les régions d'emploi. 

3° Par le lac du Bourget et la trouée de Chambéry-
Montmélian, qu'emprunte la voie ferrée, la navigation 
du Haut-Rhône approchera du débouché des grandes 
vallées intra-alpines de la Savoie : vallée de l'Arly et 
du Doron, vallée de Tarentaire, vallée de Maurienne. 

Au sein de ces gorges profondes, la « Houille Blan-
che » a attiré dès ses débuts, et fixé par le bas prix de 
l'énergie « au fil de l'eau», d'importantes industries 
Electrochimiques et Electrométallurgiques. Elles trai­
tent des tonnages importants de Matières premières : 
chaux cokes et anthracites, fontes et riblons, alumines, 
réactifs, dont la majeure partie est de provenance 
éloignée. Elles exportent vers les diverses régions de 
la France, parfois même à l'étranger, des produits finis 
ou semi-finis : aciers, ferro-alliages carbures métalli­
ques, aluminium, produits chimiques divers. 

La voie navigable ne saurait atteindre directement 
ces centres de production. 

Mais son intervention peut améliorer utilement leur 
prix de revient en faisant bénéficier de ses tarifs réduits 
— du moins jusqu'à l'extrémité méridionale du lac du 
Bourget — leurs matières premières, à l'aller, et leurs 
produits au retour. 

Une coordination objective avec la voie ferrée et le 
transport automobile routier permettra ensuite à ces 
matières d'arriver à pied d'œuvre et à ces produits de 
descendre jusqu'à la voie navigable, aux moindre frais. 

A T extrémité Sud-Est de la nappe du Bourget, la 
position de Drivet, entre autres — voisine de la voie 
ferrée (Vogland) et de la route nationale n° 431 d'Aix-
les-Bains à Chambéry.par les bords du lac— pourrait 
être retenue comme port de transit. 

4° Ainsi qu'il ressort de notre statistique, la caté­
gorie « Matériaux de construction » représente, à 
l'heure actuelle, près de la moitié du trafic « lourd » 
du Haut-Rhône. 

Et, dans les 343.600 tonnes de son mouvement total 
annuel, la région de « Vîllebois-Bouvesse-Montalieu-
Sault-Brénaz » groupe à elle seule environ 225.000 ton­
nes, soit plus de 65 %. 

Or, dans cette même région, l'activité de l'industrie 
extractive (pierres de taille, moellons, enrochements, 
etc.) passe présentement par un des points les plus bas 
qu'elle ait connu. 

D'après les renseignements que j'ai pu recueillir, on 
admet qu'en période normale (il s'agit donc d'une 
moyenne), le trafic « lourd » annuel devrait atteindre 
de 350.000 à 400.000 tonnes. 

De ce côté-là encore, la navigation du Haut-Bhône 
pourrait donc trouver de nouvelles possibilités de déve­
loppement. 

D'autant plus — et ce fait est particulièrement inté­
ressant — que cette industrie, uniquement extractive à 
ses dé*buts, a dans la suite utilisé son expérience, son 
outillage et une main-d'œuvre remarquablement spé­
cialisée, au traitement et au finissage, non seulement 
des produits de ses carrières, mais aussi des marbres, 
de granits, de pierres d'ornement, en provenance de 
la Côte-d'Or, des Vosges, des Pyrénées même de Suède 
et d'Italie (Carrare). 

D'évidence, l'emploi de la voie navigable doit faci­
liter l'approvisionnement de ces chantiers et ateliers 
de transformation ; elle leur permettra d'accroître le 
mouvement annuel des matériaux venant de l'exté­
rieur, qu'ils mettent en œuvre, et également des pro­
duits finis qu'ils expédient. 

Deux conclusions semblent ressortir de l'ensemble 
des faits que nous avons prospectés, des prévisions 
que nous avons pu établir sur leur base, enfin des pos­
sibilités que nous venons d'entrevoir : 

1° L'économie du bassin du Haut-Rhône français est 
susceptible d'apporter à la voie navigable le concours 
d'un « trafic régional lourd » assez important et qui 
doit se développer progressivement dans l'avenir ; 

2° Une coordination objective devra être instituée 
entre les voies ferrées et les transports routiers exis­
tants et la voie navigable, nouvelle venue, de manière 
à éviter des conflits préjudiciables à tous et, au con­
traire à associer leurs moyens et leurs activités dans 
le cadre de l'intérêt général. 

Les déplacements de tonnage, qui se produiront iné­
vitablement, d'un mode de transport à l'autre, trouve­
ront leur compensation dans un développement cer­
tain de l'économie du bassin du Haut-Rhône. Accrue, 
en volume et en valeur, elle attribuera sa part légi­
time à chacun des intérêts en jeu. 

J.-A. MAILLET 
(E.C.L. 1897). 

Ecole Centrale de Lyon 
Bibliothèque Michel Serres

 
Association des Centraliens de Lyon

http://histoire.ec-lyon.fr 
http://bibli.ec-lyon.fr

http://www.centraliens-lyon.net



26 T È C Ë N i C A N° 65. — Juillet 1938. 

r r 

SOCIETE DES USINES CHIMIQUES 

RHONE-POULENC 
:' 

I 

S O C I É T É A N O N Y M E - CAPITALMOO.OOO.OOO DEFR. 

SIEGE SOCIAL: 2 1 . RUE J E A N - G O U J O N 

P A R I S 

M A I S O N F O N D E E E N 1 8 3 7 R. C. LYON B. 2584 

COMPAGNIE DES HAUTS-FOURNEAUX 
ET FONDERIES DE GIVORS 

Etablissements PRÉNAT 
S o c i é t é A n o n y m e a u C a p i t a l d e 3 . 6 0 0 . 0 0 0 f r s 

T é l é g r , Fcmcie r leB-C3- ivorB / " " ^ l I \ J f~*\ I > *~*^ T é l é p h o n e S e t T ' a • 
( R H O N E ) 

I 
FONTES HEMATITES 

MOULAGE ET AFFINAGE - FONTES SPIEGEL 
FONTES SPÉCIALES - SABLE DE LAITIER 

COKE MÉTALLURGIQUE - COKE CALIBRÉ - POUSSIER 
Usine de récupération : 

BENZOL - GOUDRON - SULFATE D'AMMONIAQUE 

Moulages en tous genres sur modèles ou dessins — Moulages mécaniques en série — Pièces moulées 
jusqu'à 40 tonnes, en fonte ordinaire, extra-résistante, aciérée. 

Réfractaire au feu ou aux aoides, compositions spéciales, fontes titrées 

ATELIER de CONSTRUCTION - ATELIER de MODELAGE (Bois et Métallique) 

Fournisseurs de la Marine, de l'Artillerie, des Compagnies de Chemins de "Fer, 
des Ponts et Chaussées, des Mines, "Usines Métallurgiques et Entreprises Diverses. 
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Chronique de l'Association E. C. L. 

DES LOTS POUR LA TOMBOLA E.C.L. 1938 
AU PROFIT DE LA CAISSE DE SECOURS... 

Le Conseil de l'Association a décidé d'organiser 
cette année, au profit de la Caisse de Secours, une 
grande tombola dont le tirage aura lieu au cours du 
XXI I e Bal E. C. L., en novembre prochain. 

Cette tombola doit procurer des ressources impor­
tantes à notre Caisse de Secours, qui a rendu et con­
tinue à rendre service à de nombreux camarades dans 
ies temps difficiles que nous traversons, et dont l'ac­
tion de solidarité et d'entr'aide est un des buts princi­
paux de notre Association. On n'a pas oublié le succès, 
dû à la générosité et à l'esprit écéliste de nos cama­
rades, des deux tombolas organisées en 1932 et 1933. 
Mais, depuis cetfe époque, la Caisse a donné chaque 
année davantage qu'elle n'a reçu, et, bien que suffi­
samment garnie encore pour faire face aux besoins 
immédiats, elle doit être réapprovisionnée afin de pou­
voir remplir son rôle bienfaisant avec une complète 
efficacité. Nous demanderons en temps utile à nos 
camarades de coopérer au succès de la tombola en pre­
nant eux-mêmes ou en plaçant des billets. 

Mais, ce qu'il nous faut en premier lieu, ce sont des 
lots, de nombreux lots afin que le placemnt d'un grand 
nombre de billets soit justifié. Et nous adressons un 
pressant appel à tous ceux de nos camarades qui peu­
vent nous procurer ces lots soit qu'ils fabriquent eux-
mêmes des objets ou produits pouvant être offerts, soit 
qu'ils veuillent bien les solliciter d'industriels ou com­
merçants avec lesquels ils sont en rapports d'amitié ou 
d'affaires, soit encore qu'ils trouvent — eux ou leurs 
proches — dans leur talent artistique un moyen de réa­
liser des œuvres (peintures, dessins, sculpture, etc.) 
qui seront particulièrement appréciés, ou encore qu'ils 
préfèrent offrir des dons en espèces qui permettront 
l'achat de lots dans le commerce. 

Dès à présent nous recevrons avec reconnaissance 
tout ce qu'on voudra bien offrir et nous remercions 
nos camarades de leur générosité. 

inscrivez 
sur votre Jîgenda... 

Mardi 2 Août 

Réunion mensuelle du Groupe de Marseille 

Brasserie du Chapitre, place du Chapitra 

Mercredi 3 Août 
Réunion mensuelle du Groupe de Paris 

Jeudi 4- Août 

Réunion mensuelle du Groupe de Nice 

Vendredi S Août 

Réunion mensuelle du Groupe de la Loire 

à Saint-Etienne. Grand-Cercle 

Mercredi iO Août 
Réunion mensuelle du Groupe des Alpes 

à Grenoble 

Samedi 13 Août, à 16 h. 30 

Réunion mensuelle du Groupe Bourguignon 
Brasserie du Miroir (1" étage) à Dijon 

Une plaquette sur l'Ecole Centrale Lyonnaise 

Ainsi qu'on a pu le lire dans le dernier numéro de 
Technica, une plaquette très artistique, composée avec 
soin et tirée en héliogravure, vient d'être éditée, dont 
la lecture sera une révélation pour tous ceux qui igno­
rent ou connaissent mal notre Ecole et peut-être aussi 
pour maints de ses anciens élèves qui ne sont pas au 
courant des améliorations de tous ordres réalisées 
depuis quelques années rue Chevreul, notamment par 
la création de nouveaux laboratoires pourvus d'ins­
tallations modèles. 

Nous tenons à la disposition de ceux de nos cama­
rades qui voudront bien les utiliser pour une propa­
gande personnelle en faveur de l'Ecole, des exem­
plaires de cette brochure qui contient tout ce qu'il faut 
savoir 'de TEcole Centrale Lyonnaise, dont on peut 
dire qu'elle est actuellement l'égale des meilleures de 
nos grandes Ecoles techniques. 

fONDCRIE/ OULLINOI/X/ 
J. FOURNIER 

et ses Fils 
S.It.L. Capital 290 .000 fr. 

A. FOURNIER E. C. L. 1929 

Moulages de toutes pièces 
Sur modèles ou dessins 

Moulage mécanique ~ 
pour pièces séries 

F O N T E S DOUCES 

F O N T E S A C I É R É E S 

Machines textiles, agricoles 
Pièces pour bâtiments 

Moteurs électriques 

Ateliers fit Bnreanx : 3 5 - 3 7 , Boulevard Emile-Zola, OULLINS (Rhône) - Tél. : Ouilins 430-61 
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Petit Carnet E. C. L 

Naissances. 

Nous avons le plaisir de faire part des naissances 
ci-après : 3 

— Bernard TARGE, fils de notre camarade de 1926 ; 
— Michèle MAIRE, sœur de Jacqueline, enfants de 

notre camarade de 1925 ; 
— Yvonne-Louise PERRICHON, fille de notre cama­

rade de 1929; 
— Jacqueline DTJTEL, fille de notre camarade de 

1921; ; M 
— René MICOUD, frère de Henri, Jean, Etienne, 

Yvonne, Marie-Thérèse (au ciel), Pierre et Bernard, 
enfants de notre camarade de 1925 ; 

— Noëlle BELAT, sœur de Monique, enfants de notre 
camarade de 1931. 

flUrlageg. 

Nous sommes heureux de faire part du mariage de 
notre camarade Jean HUVET (1925) avec Mlle Liliane 
CHEVALLIER. La bénédiction nuptiale leur a été donnée 
le 9 juillet, en l'église St-Vincent-de-Paul, à Lyon. 

modifications à l'Annuaire. 

1900 DRONIOU René, 103, avenue de Gravelle, Saint-
Maurice (Seine). 

1903 MEUGNIOT André, 27, rue du Capitaine-Ferber, 
Paris (20e). 

1907 ROUSSELLE Albert, 59, rue de Bagneux, Mont-
rouge (Seine). 

1908 LAPLACE Jean, 133, rue Eamarck, Paris (18e). 
1909 VERNÈDE Gabriel, 4, rue du Lycée, Belfort (Haut-

Rhin). 
1923 GUILLERMET Paul, 9, chemin du Panorama, Ca-

luire (Rhône). 
1925 DE SEYNES Raoul, 4, avenue de Tokio, Paris 

(16e). 
1927 GRANGE Gabriel, 9, rue Poncottier, Bourgoin 

{Isère). 
1928 EXERTIER Maurice, 45, cours de la Liberté, 

Lyon. 
1929 RANDOING, 41, rue Jean-XXII, Cahors (Lot). 
1930 BAULT Charles, 75, rue de Créqui, Lyon. 
1931 ESCOFFIER Léon, Villa Paraimée, rue Roland-

Garros, Cannes (Alpes-Maritimes). 
1933 THOZET Jean, 1, rue Sufflot, Lyon. 
1934 DE JERPHANION Jacques, 11, Villa Léandre, 

Paris (18°). 

0* 

Cotisation des Membres à vie 

A la suite de l'appel lancé par le Conseil d'adminis­
tration, 36 camarades, membres volontaires à vie ont 
bien voulu, quoique libérés de toute obligation finan­
cière envers l'Association, accepter soit de faire un 
paiement non renouvelable, soit de s'engager à verser 
chaque année une cotisation régulière afin de coopé­
rer aux charges nouvelles imposées par la dévaluation 
et la hausse générale qui en est résultée. Nous avons 
publié, dans les numéros de mars et d'avril, les noms 
de 34 de ces camarades, auxquels nous devons ajouter 
ceux de Vêtu (1911) et Brody (1925). A tous, nous 
renouvelons les félicitations et les remerciements du 
Conseil. 

Mais le nombre des membres à vie est beaucoup 
plus élevé et nous espérons que ceux qui n'ont pas 
encore répondu à notre appel ne voudront pas se mon­
trer moins généreux. Qu'ils veuillent donc participer 
sans retard, et suivant leurs ressources, aux charges 
accrues de notre Association et donner ainsi une 
preuve de leur solidarité écéliste. 

Placement 

Offres d'Emplois 

544. — 

545. — 

546. 

5 4 7 . 

5 4 8 . 

549. 

550. 

21 j u i n . — Société recherche ingénieur demeurant à 
Lyon, disposant de temps libre e t pouvant exécuter des 
opérations de contrôle de matér iaux et machines. Très 
sérieuses références techniques et morales exigées. 
Ecrire en jo ignant curr iculum vitae et références. Pren­
dre adresse à l 'Association. 

28 j u i n . — On recherche bon dessinateur d'études de 
mécanique générale, capable de prendre en mains un 
projet et en mener à bien l 'exécution et possédant déjà 
une grosse expérience. 

29 j u in . — Société recherche Ingénieur, région lyonnaise, 
ayant expérience constructions immobil ières pour sur­
vei l lance de chantiers et relations avec la clientèle. 
Nécessaire bonnes connaissances techniques et sens 
commercial . Indispensable être acti f , avoir présentation 
parfai te, avoir du doigté. Poser candidature par inter­
médiaire de l 'Association. Ment ionner situations occu­
pées, prétentions et donner références de moralité. 
Indiquer délai pour être l ibre. 

7 ju i l le t . — On céderait affaire de chauffage ancienne et 
sérieuse dans vi l le importante du Sud-Est. 

8 ju i l le t . — On recherche pour la Perse un ingénieur 
spécialiste pour la construct ion d'une usine de carbo­
nate de soude. 

12 ju i l le t . — On recherche pour poste d'adjoint à chef 
de fabricat ion dans une fabrique de produits alimen­
taires un ingénieur libéré du service mi l i ta i re et ayant 
une grande act iv i té. Résidence à Nancy. Conditions de 
la Convention collective. 

18 ju i l le t . — Ingénieur de 25 à 30 ans environ, en vue 
d 'un emploi d'Assistant sur une plantat ion de riz en 
Indochine. Cet Agen t devrai t être célibataire. Appoirt-
tement envisagés : ( 3 .500 f r . environ) mensuelle­
ment . Durée de séjour en Indochine : 3 ans. Congé 
4 mois après 3 années de séjour à la Colonie-
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Promotion 1888 

De gauche à droi te : 

Bourl in, Détard, Cochet, Foil lard, Plasson, Cuély. 

a Fête des Promotions 
1888 - 1913 - 1938 

Cette année, nous avions à fêter les promotions 1888, 
1913 et 1938. Le programme de la journée comportait, 
en premier lieu, une visite des travaux du nouveau 
Port de Lyon, à Saint-Fons, qui eut lieu sous la con­
duite du camarade Maillet (1897), ingénieur à la Com­
pagnie Nationale du Rhône et présenta un grand inté­
rêt. Après avoir parcouru les chantiers du port en 
construction, nos camarades admirèrent les intéres­
sants laboratoires installés sur place par la Compa­
gnie Nationale du Rhône et furent en tous points satis­
faits de cette visite. 

Une visite de l'Ecole Centrale Lyonnaise avait été 
organisée en outre et tous nos. camarades qui y prirent 
part furent heureux et fiers de constater les progrès 
remarquables réalisés dans les installations de leur 
chère Ecole. 

Le banquet avait réuni six camarades de la promo­
tion 1888 et vingt-sept de la promotion 1913, beaucoup 
étant venus de fort loin pour retrouver leurs anciens 
camarades et donner ainsi une preuve de plus de la 

vitalité et de la force de l'Association, ainsi que des 
liens qui en unissent les membres entre eux. 

Le Président Cestier, en une allocution que nous 
reproduisons plus loin, souligne le nombre de présents 
à ce banquet, notamment pour la promotion 1888, 
représentée par six camarades sur dix actuellement 
vivants, ce qui est la plus forte proportion jamais enre­
gistrée. Après lui, le camarade Foillard (1888), venu 

•à cette occasion de Paris, fit ressortir aux jeunes la 
leçon de solidarité qui se dégageait de cette belle réu­
nion et le devoir qui s'imposait à eux de poursuivre 
la tâche des aînés. Il leur signala notamment l'acti­
vité du Groupe de Paris où son dévouement est au reste 
trop connu de tous les E.C.L. parisiens pour qu'il soit 
nécessaire de le rappeler. Le camarade Burelle (1913) 
fit ensuite appel aux jeunes pour qu'ils ne manquent 
pas d'entrer à l'Association dès leur sortie de l'Ecole. 

Au nom des jeunes, France-Lanord, fils de notre 
regretté camarade de 1900, répondit en promettant que 
sa promotion saurait se montrer digne des précédentes 

La promotion 1913. 

et, le jour venu, se présenterait elle aussi en grand 
nombre au banquet de 1963. 

La quête au profit de la Caisse de secours rapporta 
près de 1.000 francs, ce qui constitue encore un beau 
succès et qu'il faudrait rééditer à chacune des mani­
festations de notre Association pour lui permettre de 
venir plus efficacement en aide aux camarades mal­
heureux. 

Voici le texte du discours prononcé par le Président 
de l'Association P. Cestier : 

Mes Chers Camarades, 

Tout a été d i t , et si éloquemment par mes prédécesseurs sur la 

manifestat ion qui nous réuni f aujourd 'hui , que vous avez la bonne 

for tune d'échapper à un trop long discours qui célébrerait à nou ­

veau cette heureuse in i t iat ive. Laissez-moi s implement reprendre 

Visi te des chantiers du Port de Lyon. 
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pour mon compte la délicieuse expression de l 'un de nos anciens, 

ici présent, qui m'écr iv i t en me donnant Son acceptat ion au dîner 

de ce jour en me disant que cette manifestat ion étai t t rop « jol ie » 

pour qu ' i l puisse se dispenser d'y assister. L 'épi thète est heureuse 

et vous serez de mon avis car, comme moi , vous serez sensibles au 

charme de cette réunion de ceux qui nous on t montré la voie, de 

ceux qui l 'occupent et de ceux qui vont y pénétrer. Malgré les 

vicissitudes de nos existences part icul ières, malgré les di f f icul tés 

plus grandes du temps présent, un lien subsiste qui rel ie des 

promotions qu 'un demi-siècle sépare. Quelle bel le just i f icat ion 

de l'excellence de cet espri t éceliste, puisé à des époques aussi d is­

tantes. Quelle raison pour être convaincu de la solidarité de notre 

chère et v ie i l le Ecole que beaucoup d'entre vous ont retrouvée 

tout à l 'heure avec joie, admirablement modernisée par u n Maît re 

éminent. Quelle récompense enf in pour ceux qui on t batai l lé et 

pour ceux qui batai l lent encore aussi bien pour que vive ardem­

ment notre Association, que pour faire de notre Ecole toujours plus 

prospère et plus considérée. 

J'ai à vous présenter les excuses de notre très cher ancien Direc­

teur M . Rigollot qui devait être des nôtres ce soir et a été 

empêché au dernier moment. Sa présence nous aurait, il me semble, 

donné une i l lusion de jeunesse te l lement il est resté tel que nous 

l'avons connu et nous aurions pu nous croire ramenés au temps où 

nous étions ses chers « gamins ». 

J'ai également à vous présenter les excuses de notre éminent 

Directeur actuel M . Lemaire dont la réputat ion est tel le au M in i s ­

tère de l 'Education Nationale qu ' i l a été désigné par le Min is t re 

pour faire part ie d 'un jury ayant à désigner des professeurs de 

mécanique dans une grande Ecole d' Ingénieurs qui n'est pas la 

nôtre. Nous l 'en compl imentons t ou t en regrettant comme lu i , 

la malencontreuse concordance de ce concours et de notre réunion 

d 'au jourd 'hu i . 

Je m'adresse maintenant à nos camarades de la 1 888 . D i x - - h u i t 

vous ét iez. Dix vous restez. Six ont répondu à notre inv i ta t ion et 

quatre se sont excusés : Bonnet, Crochon, Bouchardon et Nota i re. 

Vous ne m'en voudrez pas de donner tou t d'abord un souvenir un 

peu part icul ier à deux de ceux de votre promo qu i nous ont qu i t tés : 

Buf faud, qui f u t un grand animateur de notre Association et un 

président in imi table ; Cabel qui f u t un grand industr iel , techn i ­

cien hautement apprécié du Service des Poudres, faisant honneur 

à son dip lôme dont il étai t f ier. J'ai le plus v i f plaisir, mes 

Chers Camarades, à vous voir ce soir aussi nombreux auprès de 

mo i . C'est la première fois je crois qu'une promot ion fê tant son 

cinquantenaire est si b ien représentée en quant i té e t j e crois p o u ­

voir ajouter en qual i té. Je salue avec joie An to ine Foillard l 'émi -

nent Ingénieur en Chef des Etablissements Sautter-Har le qui f u t 

mon vice-président à Paris lors de mon premier passage à la pré­

sidence de notre Association ; Claude Cochet qui porta si haut 

son t i t re d ' Ingénieur E.C.L. dans une grande Compagnie, où il a 

cependant, une rude concurrence et qui f u t professeur à l'Ecole ; 

A lbe r t Guély qui a si br i l lamment réussi dans l ' Industr ie du papier 

et n'a pas cessé pour cela d'être un véritable E.C.L. f idèle et 

dévoué ; mon viei l ami Plasson Jacques, dont tous ceux de ma 

génération savent le dévouement de toujours à notre groupement 

dont i l fut à plusieurs reprises un conseiller écouté ; Marius 

Bourl in et Jules Détard qui ne sont pas des inconnus pour nous 

parce qu' i ls on t été eux aussi de ceux qui ont su témoigner at ta­

chement à notre Association. 

Je vous souhaite à tous mes chers Camarades de longs jours 

encore de vie sereine en bonne santé, entourés de toute l 'affection 

des vôtres et de vos camarades. 

Promotion 1913 ! 5 4 élèves dont 12 on t succombé : 8 victimes 

de la Grande Guerre et je vous demande de saluer avec moi la 

mémoire de : 

Fil lon An ton in , Gibaudon Auguste, Grange Efienne, 

Gruet Marcel , Gui l l ien Marius, Rendu René, 

Rondet Paul, Th i r ie t Louis, 

dont vous garderez certainement un souvenir vivace et ému. 

Deux d'entre vous se sont excusés : A l f r e d Valère-Chochod 
et Bozon. 

Vous êtes 27 qui avez répondu à notre appel. Je ne puis vous 

saluer indiv iduel lement mais je vois parmi vous des physionomies 

qui me sont si famil ières que je ne puis me dispenser de vous 

dire tou t le plaisir que j ' a i à les revoir ici ce soir : Burelle qui 

termine cet te année un mandat de conseiller particulièrement 

bien rempli et que nous reverrons je l'espère dans notre Conseil ; 

Burdin, Chapellet des fidèles de nos réunions ; Coste délégué du 

groupe Bourguignon, administrateur à l'Ecole ; Cot te t dont la 

haute s i lhouette nous est à tous si fami l ière et qui. a voulu 

malgré les deuils qui viennent de, le frapper si cruel lement, se 

retrouver ici avec ses amis de jadis qui le sont toujours. J'en 

vois même que je ne rencontre pas souvent dans nos réunions, 

voire même pas du tou t . M e permet t ront - i ls de prof i ter de cette 

occasion pour leur demander de ne pas l imi ter leur assiduité à 

cette manifestat ion, car il va s'écouler 25 ans avant que l'un 

de ceux qui me remplaceront au fauteui l présidentiel ne les 

invite à nouveau : c'est loin cela et nous voudrions bien les revoir 

plus tô t . Un bon po in t part icul ier à ceux qui sont venus de 

très loin : 

_ Bonnard, de la Mosel le ; Fries, d u Hau t -Rh in ; Casson de 

l 'Algérie ; Coulon, du Loiret ; Chapuis, de Li l le, 

et à ceux qui ne f on t pas part ie de l 'Association mais en feront 

certainement part ie demain. 

Je me tourne maintenant vers les jeunes, nos espoirs et je 

remercie tou t part icul ièrement le Bureau de la promot ion sortante 

qui a bien voulu accepter notre invi tat ion et parmi les membres 

duquel je vois avec plaisir celui qui porte le nom d 'un grand et 

bel E.C.L. : France-Lanord. Vot re promot ion est peu nombreuse, 

il n'y a que demi -ma l . La qual i té je le sais, y est aux lieu et 

place de la quant i té e t c'est bien mieux ainsi. D'autre part vous 

vous connaissez mieux et resterez j ' en suis sûr plus unis. Vos 

anciens mes amis vous accueil lent avec joie parmi eux. Ils vous 

aideront dans toute la mesure de leurs moyens mais ils comptent 

sur vous pour que le drapeau de l'Ecole soit toujours tenu plus 

haut et plus ferme. Dites leur que vous n'y fa i l l i rez pas- Une 

promot ion est née. V ive la 1938 ! 

A S C E N S E U R S EDOUX-SAMAIN 
Société Anonyme au Capital de 3.000.000 

ASCENSEURS - MONTE=CHARGES - ESCALIERS ROULANTS 

A G E N C E d e L Y O N : 31, Rue Ferrandîère 

Bureaux d'Etudes - Ateliers de Réparations - Service D'ENTRETIEN 
Téléphone Franklin 68-42 
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Les Dîners de Promotion 

Trentième anniversaire de la Promotion 1908 
Le 5 juillet se réunissaient seize camarades de cette 

promo en vue.de fêter comme il convenait le trentième 
anniversaire de leur sortie de l'Ecole. 

Le dîner eut lieu dans une atmosphère de bonne 
humeur et de franche cordialité ; une sincère et évi­
dente satisfaction de se trouver réunis aussi nombreux, 
après si longtemps, se lisait sur tous les visages. 

Inutile de dire que de vieux souvenirs furent évo­
qués, faisant revivre les années de jeunesse passées rue 
Chevreul. 

Le projet d'un petit dîner annuel pour entretenir 
cette Bonne camaraderie a été retenu ; pour 1939, il 
a été fixé en principe en mai, pensant que cette épo­
que de l'année était la plus favorable pour réunir le 
maximum 'de camarades. 

Au dessert le major de la promotion, Merlin, se lève 
pour boire à la santé de tous et évoquer la mémoire de 
nos camarades victimes de la guerre : Guinand, Jour-
noud, Maillet, Tardy, et des disparus : Trarieux, 
Wiedmann, Loison, Bordas. 

Etaient présents : Aujas, Cozon, Crépieu, Domeck, 
Estragnat, Galle, Giraudier, Grenier, Laffin, Lépine, 
Merlin, Paturle, Pellissier, Pin, Rojon, Vincent. 

S'étaient excusés pour empêchement quelconque ou 
éloignement : Chabert, Pasquet, Thimel, Chavent. 

Les camarades ci-après : Paturle, Pellisson, Grenier, 
Laffin, quî sont venus de localités éloignées : St-Lau-
rent-du-Pont", Mâcon, St-Etienne, Pont-de-Chéruy, mé­
ritent d'être spécialement félicités. 

DIXIEME ANNIVERSAIRE DE LA PROMOTION 
1928 

Lorsque les promotions sortent de l'Ecole, les pro­
messes de se revoir, de s'écrire échangées entre cama­
rades sont vives et sincères. Mais, hélas ! le service 
militaire, les divers stages nous dispersent, nos acti­
vités nouvelles but de nos années d'études, remplissent 
notre vie. Après, les occupations familiales nous déta­
chent plus ou moins complètement d'un passé pour­
tant assez récent. 

Mais, le temps qui transforme tout possède le mer­
veilleux pouvoir de rendre au passé une jeunesse nou­
velle et aux souvenirs d'école tout leur charme d'an-
tan. Dix ans de séparatfon, c'est assez pour que l'effet 
de ce renouveau se fasse sentir en nous, et, qu'à ce 
moment psychologique, l'initiative de l'un des nôtres 
rende possible ce qui n'était encore, pour la plupart, 
qu'un dësir imprécis, une aspiration vague, l'étincelle 
de la camaraderie jaillit et nous voilà tout à la joie de 
renouer nos vieilles amitiés. 

Tels ont été, je crois, les sentiments éprouvés par 

nos camarades de la 28 lorsque Quenette eut l'idée de 
nous réunir pour fêter le dixième anniversaire de notre 
promotion. 

Les adhésions lurent nombreuses puisque se retrou­
vèrent à Lfmonest : 

Adenot, Bérard, Berger, Bissuel, Chilliet, Combet, 
Delas, Delattre, Duver, Garnier Henri, Garnier Roger, 
Godde, Julien, Ledoux, Lefaucheux, Levrat, Livet, 
Mennessier, Moret, Perret, Quenette, Rodet, St-Denis, 
Traverse, Valantin, de Valence, Villemagne. 

Nos camarades Auchère, Boige, Barier, Bonnot, Duc, 
Decouvelaère, Fougerat, Rey, Rossignol, Polge, Sara-
zin, Victor, que la distance, les occupations, voire 
même le malheur avaient empêché de venir, s'étaient 
excusés soit par téléphone, soit par lettres, et ces der­
nières furent lues à tous afin que le souvenir des 
absents fut parmi nous. 

Cette amitié renouée, il fallait l'entretenir, et c'est 
dans cette pensée qu'il lut unanimement décidé de nous 
retrouver à un dîner général qui aura lieu tous les 
cinq ans seulement, étant donné l'éloignement de cer­
tains d'entre nous. 

Mais il parut bien évident que le meilleur lien entre 
E.C.L. est l'Association. Bien que plusieurs n'en fas­
sent pas partie (il est si facile de dénigrer et c'est mal­
heureusement si destructeur), ceux qui en sont mem­
bres firent remarquer que l'Association c'était nous et 
que nous devions tous y apporter notre pierre cons-
tructive ou même, si on le juge nécessaire, réformatrice, 
l'abstention seule étant à réprouver. 

Rendez-vous fut pris par de nombreux camarades 
pour le banquet annuel de l'Association où, cette 
année, la 2B sera bien représentée. 

Après une collecte pour la Caisse de secours qui pro­
duisit 225 francs, nous nous séparâmes en emportant 
de cette soirée un agréable et réconfortant souvenir. 

Promotion 1921 

Le 21 mai dernier, dans une salle particulière du 
Restaurant Berthelet, 23, rue Port-du-Temple, un ban­
quet animé et joyeux réunissait quelques camarades de 
la « Promo 21 » qui, fidèles à leurs bonnes habitudes, 
pour rien au monde ne failliraient à cette tradition. 

Nous remercions tout particulièrement ceux qui, 
empêchés au dernier moment par des raisons person­
nelles, ont tenu à verser leur participation à la Caisse 
de secours de l'Association. 

Etaient "présents : MM. Péguin, de Parisot, Bonnel, 
Ailloud, Collia, Dupont, Gyrard, Kamm, Marti, Michel, 
Stelle, Contamine (1925). 

Etaient excusés : MM. Poujet, Maire, Carron, Dutel, 
Pouradier-Dutel, Deragne, Noirclerc, Ginot, Court, 
Grosclaude. 
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Chronique des Groupes 

Croupe de Lyon 

REUNION DU i01' JUILLET 

Etaient présents : Gourgout (1896) ; Cestier, Fré-
con (1905); Bussery, Chaîne (1912); Jouffroy (1914); 
Armand, Gauthier (1920 A); Charvier, Monnier, Rit-
taud (1920 N) ; Marti (1921) ; Arnulf, Chambon, Haïmofî 
(1922) ; Pionchon (1923) ; Rick, Contamine (1925) ; Per-
richon (1929; Montfagnon (1931); Alloix (1932); Au-
dra, Rousseau (1934); Rérard (1935). 

Il est rappelé qu'aucune réunion n'aura lieu dans 
les mois d'août et de septembre. La prochaine réunion 
est fixée au premier vendredi d'octobre. 

as* 

Groupe de Paris 

REUNION DU 18 JUIN 

Samedi 18 juin, visite de l'Aérogare du Rourget par 
le Groupe E.C.L. de Paris. 

Sur l'initiative de notre actif et dévoué Président 
Mignot, la réunion débuta par un déjeuner servi dans 
la salle panoramique du buffet. 

Une visite commentée de la piste de départ et des 
hangars permit ensuite de passer en revue quelques-
uns des avions : bi, tri et quadrimoteurs, assurant le 
trafic voyageurs entre Paris et les grandes villes euro­
péennes. 

Un rapide examen de l'équipement du terrain suivit. 
Après quoi, nombre d'entre nous, s'offrirent l'émo­

tion d'un premier envol. 
Quelques camarades ayant eu l'heureuse idée de 

venir accompagnés de leur famille, notre réunion gagna 
en animation et élégance, du fait de la participation 
d'une gracieuse assistance féminine. 

Croupe de Marseille 

Les réunions du groupement méridional ont lieu 
désormais le premier mardi de chaque mois, à 18 h. 30, 
à la Brasserie du Chapitre, place de Chapitre, à Mar­
seille et non plus à la Rrasserie Colbert. 

G r o u p e de la L o i r e 

SORTIE ANNUELLE 

C'est sous le signe de la gaieté et avec la participa­
tion effective du soleil qu'eut lieu, le dimanche 19 juin, 
notre sortie annuelle. 

Une trentaine de participants étaient fidèles au ren­
dez-vous et la caravane automobile, stimulée par notre 
chef de route Mandier (1926), par St-Ferréol et Pont-
Salomon, gagna Pont-de-Lignon. 

La visite de la Centrale électrique, grâce à la bien­
veillante attention de la Compagnie « Loire et Centre », 
fut fort attrayante. Les E.C.L. admirèrent la parfaite 
tenue de l'usine, son système de distribution moderne 
eji ses puissants transformateurs. Les dames, plus 
sensibles aux charmes de la nature, s'égaillèrent dans 
les jardins autour des parterres fleuris et des miroirs 
d'eau. 

POUR VOS INSTALLATIONS DE 

Ventiïation,HuniidificatIon,Chauffage. 

CONDITIONNEMENT D'AIR 
VENTILATION CHAUFFAGE - SÉCHAGE - ENLÈVEMENT DES POUSSIÈRES ET BUÉES 

RAFRAICHISSEMENT - HUMIDIFICATION - TRANSPORT PNEUMATIQUE - TIRAGE FORCÉ 

Deux ingénieurs "E.C.TL, spécialistes sont à votre disposition pour étudier tous les problèmes de nos 

spécialistes que vous auriez à nous poser 

SOCIÉTÉ LYONNAISE DE VENTILATION INDUSTRIELLE 
S o c i é t é A n o n y m e a u C a p i t a l d e 1 . 7 5 0 . 0 0 0 f r a n c s 

Siège Social, Bureaux & Ateliers / ^ J t \ MUU '. 43, rM LaîayettB 
61,63,65, r. Francis de Pressensé | / ^ | l / | | 

VILLEURBANNE (Rhône) ^ M f M 7 D P l i[ AIel le!S ' ™ Mar î re 

Téléphone Villeurbanne 84-64 / ( . C. Lyon B. iOC'j 

PARIS (9«) 

CLICHY 

Téléphone : Trudaine 37-49 Ventilation, Humidification, 

Chauffage. 
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L'Hostellerie du Pont de l'Enceinte, réunit autour 
d'une table abondamment garnie, tous nos camara­
des. On apprécia la truite et le coq au vin... Notre 
ami Carrot (1920) sut fort habilement diriger le ser­
vice. 

Au dessert, le Président Roux (1920), remercia les 
dames de leur agréable présence, puis il eut un mot 
aimable pour chacun, notamment pour nos trois cama­
rades venus de Lyon : Audra (1934), Rousseau (1934), 
Billig (19.34). 

Ses félicitations allèrent ensuite à notre sympathi­
que secrétaire Duprat (1932) pour la parfaite organi­
sation de cette fête ; un toast à l'Association termina 
son allocution. 

La parole fut alors donnée à nos talentueux chan­
teurs Jacquemond (1927) et Delas (1928) qui conqui­
rent l'auditoire. 

La salle de danse attendait nos danseurs et l'ani­
mation y régna... 

Une visite des remarquables gorges du Lignon clô­
tura cette belle manifestation éceliste. 

Etaient présents : Mmes et Mlles Vincent, Delas, Du­
prat, Jacquemond, Carrot, Mandier, Roux, et nos 
camarades Roux (1920), Mandier (1926), Jacquemond 
(1927), Vincent (1923), Prévost (1927), Laurençon 
(1926), Carrot (1920), Duprat (1932), Vallet (1934), 
Delas (1928), Gauthier (1926), de Saint-Julien (1926), 
Rousseau (1934), Billig (1934), Audra (1934). 

/ » 

Groupe de Lorraine 
SORTIE ANNUELLE DU 26 JUIN 

Nos camarades Lorrains, renforcés d'un Alsacien, 
se sont réunis cette année dans la région de Nancy, 
à Liverdun, petite cité ancienne, fièrement campée sur 
une hauteur dominant la Moselle, dans un cadre char­
mant. 

Gaieté générale menu relevé destiné à donner une 
seconde jeunesse aux Anciens parmi nous, un vieux 
marc dont certains garderont bon souvenir, un hôte­
lier particulièrement modeste. 

Notre dévoué Délégué a préféré remplacer le dis­
cours traditionnel par un excellent Champagne qui a 
atténué le regret de ne pas entendre les paroles si déli­
cates et si affectueusement Ecélistes dont il a le secret. 

Après le repas, visite de la vieille cité et promenade 
aux bords <ïè la Moselle. La prudence et aussi le man­
que de temps n'ont pas permis d'organiser joutes, cour­
ses d'aviron et autres jeux aquatiques chers à nos 
cœurs de gones. 

Nous n'étions pas aussi nombreux qu'il eût été sou­
haitable, mais les dames ont compensé les défaillants. 
Elles ont animé notre réunion par leur grâce et nous 
avons pu admirer leur dévouement conjugal, puisque 
fidèle à l'ancien serment, elles ont suivi leurs maris, 
très vaillamment, jusque dans leurs exercices gastro­
nomiques. 

La réunion s'est prolongée par petits groupes, tard 
dans la soirée, et certaine voiture Messine a dû faire 
des étincelles au retour. 

Etaient présents : 
Notre Délégué Palanchon (1898), Meyer (1903) et Mme 

Frécon et Seguin (1905), promotion modèle, et Mmes, 
de la'Bastie, Claveau, Dussud (1920), Crumière, Nico­
las et Mme (1923), Barbier et Mme (1924), Jochem, 
Mme et Mlle (1928), soit dix-huit en tout. 

Excusés : Suchet (1898), Friès et Bonnard (1913), 
qui assistent à Lyon aux noces d'argent de leur pror 

motion; Damon (1914), Clerc-Renault (1908), de Buyer 
et Schrimpf (1922), Deloy (1925), Demure (1926), e tc . . 

Que les camarades absents, surtout les jeunes, se 
disent qu'ils ont manqué une charmante réunion. Ils 
auraient passé quelques heures au milieu d'un groupe 
de bons E.C.L. Loin de notre vieux Lyon ils auraient 
évoqué les souvenirs de notre chère Ecole et de la 
ville 'dont ils sont originaires ou qui les a accueillis 
lors d'e leurs études. 

Notre camarade Palanchon a été réélu délégué du 
Groupe lorrain. 

as 

Groupe du Languedoc 
SORTIE ANNUELLE DU 14 JUIN 1938 

. Cette réunion, présidée, comme de coutume par notre 
excellent camarade Brissaud, de Béziers, fut très réus­
sie, et une franche gaieté ne cessa de l'animer de bout 
en bout. 

Aux Mêles habitués de nos réunions : Brissaud 
(1904), Lamy (1907), Godard et Mme (1920 N), Ma-
rion et Mme (1921), Guénard et Mme (1926), Jouillié 
et Mme (1910 SpB) s'étaient joints les camarades Bes-
sières (1904), de Servian, et Royer (1926), de Toulouse, 
qui n'omirent pas au moment de la séparation de se 
faire inscrire d'avance pour la plus prochaine réunion. 

C'est au Casino de Palavas, face à la « Grande 
Rleue », qu'eut lieu le traditionnel banquet, qui satisfit 
l'ensemble des présents. Musiques, danses et conversa­
tions absorbèrent à un tel point les membres du groupe 
que l'heure de la séparation nous surprit... Aussi tout 
le monde ne partit pas et une nouvelle tablée réunit 
le soir tous les camarades accompagnés de leurs fem­
mes et qui, par conséquent, n'avaient pas à craindre 
un retour à une heure tardive. 

Et comme tout a une fin... ce sous-groupe se fondit 
aussi en se disant encore « à bientôt ». 
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Chronique de L'Ecole 

Invités par la Chambre de Commerce, les Directeurs d'Etablissements 
d'Enseignement secondaire ou technique visitent l'Ecole Centrale Lyonnaise 

La Chambre de Commerce de Lyon, désireuse de 
donner à l'Ecole Centrale Lyonnaise une nouvelle 
preuve de l'intérêt qu'elle lui porte, avait, après avis du 
Conseil d'Administration, décidé de la faire plus ample­
ment connaître parmi les principaux établissements 
d'enseignement secondaire ou technique de notre 
Région, 

Elle avait dans ce but invité les chefs de ces établisse­
ments à venir la visiter, et les avait, auparavant, 
conviés à un déjeuner. 

Ce déjeuner, que présidait M. le Président Charbin, 
entouré des membres du Bureau de la Chambre, était 
honoré de la présence du Cardinal Gerlier qui avait 
bien voulu, malgré ses multiples occupations, venir 
assurer de sa sympathie les Administrateurs et le Direc­
teur de l'Ecole. Mgr Bornet, évoque auxiliaire, Direc­
teur de l'Enseignement Libre, était également présent, 
ainsi que la plupart des Directeurs d'Institutions Libres, 
secondaires ou techniques, de notre Ville : Institutions 
des Chartreux, des Minimes, Externat Saint-Joseph, 
Ecole de la Salle, etc..., auxquels il convient d'ajouter 
le R. P. de Vauplane, Recteur de l'Ecole Sainte-Gene­
viève de Versailles. 

A l'heure des toasts, M. Charbin souligna la nécessité 
qu'il y a, à l'heure actuelle, pour les jeunes gens qui 

désirent entrer dans le commerce ou l'industrie, à 
acquérir une solide formation technique et profession­
nelle, et il demanda aux Directeurs d'Institutions qui 
l'entouraient d'insister particulièrement sur ce point 
auprès de leurs élèves. 

Le Cardinal Gerlier se fit l'interprète de tous pour 
remercier la Chambre de Commerce de son hospitalité 
et pour assurer le Conseil de l'Ecole Centrale Lyon­
naise que la sympathie et la bienveillance des Direc­
teurs d'Institutions de son diocèse lui étaient acquises. 

On passa ensuite dans le grand salon de la Chambre 
où M. Lemaire, en un saisissant exposé, brossa le 
portrait de l'ingénieur actuel qui, en plus de sa forma­
tion technique, doit, s'il veut être à la hauteur de sa 
tâche, avoir une instruction générale de plus en plus 
poussée. 

Les invités de la Chambre se rendirent ensuite à 
l'Ecole dont M. Lemaire fit les honneurs. 

Nul doute que cette réunion n'ait créé d'utiles con­
tacts pour l'Ecole Centrale Lyonnaise qui pourra ainsi 
accueillir, lors de prochaines rentrées, de plus nom­
breux élèves de nos Institutions. L'Industrie Lyonnaise, 
qui apprécie à leur juste valeur, les ingénieurs de cette 
Ecole, n'aura qu'à s'en féliciter. 
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Conseil d'Administration 

SEANCE DU 20 JUIN 
Présents : Burelle, Gaillard, Balay, Haïmoff, Jaricot, 

Cacharcf, Claret, Jacquet, Cestier, Channossy, Mon-
nier, Pelen. 

Excusés : Morand, Vêtu. 
Absent : Blanchet. 

A l'ouverture de la séance le Président tient à rendre 
hommage à la mémoire de notre camarade Bornet, 
décédé. Tl rappelle tout le dévouement dont il faisait 
preuve à l'égard de l'Association et regrette que la 
mort ait arrêté une collaboration empreinte du meil­
leur esprit de camaraderie au sein du Conseil de l'As­
sociation. 

Le Président entretient ensuite le Conseil des ques­
tions à l'ordre du jour. 

• 
Sortie d'été. 

N'a réuni qu'un nombre très restreint d'adhésions. 
Etant donné le peu de succès rencontré par cette ma­

nifestation, la question se pose de sa suppression du 
calendrier des manifestations E.C.L. 

Banquet du Groupe parisien. 
Le Président donne lecture d'une lettre du Vice-Pré­

sident Morand. Celui-ci voudrait donner plus d'éclat 
au banquet du Groupe de Paris en invitant un certain 
nombre de personnages de marque, mais le budget du 
Groupe ne pouvant prendre entièrement à sa charge 
les frais qui résulteraient de ces invitations il demande 
à l'Association de l'aider par une subevention. Le prin­
cipe de celle-ci est admis en raison de l'intérêt qui peut 
résulter pour l'Association toute entière d'une mani­
festation où de haute personnalités parisiennes pour­
ront constater la force réelle de l'Association et la 
valeur des Ingénieurs E.C.L. 

Trésorerie. 
Le Président attire une fois de plus l'attention sur 

l'appauvrissement de la caisse de secours. Toutefois, 

SOCIETE NOUVELLE DES 

R. C. SEINE B. 249.827 S. A., CAPITAL : 2.400.000 FRANCS 

SIEGE SOCIAL - 1 A v e n u e D a u m e s n î l , P A R I S (12e)Dorian 49-78 
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la trésorerie de l'Association est clans une situation 
très favorable et le bilan, au 31 mai, accuse par rap­
port à celui de l'année dernière à pareille date, une 
augmentation sensible du solde bénéficiaire. 

Nomination d'un Trésorier. 

En remplacement du camarade Bornet, décédé, le 
Conseil élit Trésorier, à l'unanimité, le camarade Mon-
nier. Il conviendra, d'autre part, de compléter l'effec­
tif des membres du Conseil. Le Président communique 
à ce sujet une observation des jeunes promotions qui 
demandent à être représentées. Une décision sera prise 
à cet égard au cours d'une prochaine séance. 

Bibliothèque. 

Notre camarade Jacquet, archiviste, s'occupera de 
l'importante question de la révision et de la mise à 
jours du catalogue de la Bibliothèque. 

Médaille des collaborateurs de « Technica » 

A l'unanimité, notre camarade Thévenin en est dési­
gné comme le titulaire pour la première période quin­
quennale. 

Questions administratives diverses. 

Le Conseil examine ensuite diverses questions d'or­
dre administratif puis, l'ordre du jour étant épuisé, la 
séance est levée à 22 heures. 

Prochaine séance le vendredi 8 juillet. 

Pas ? », de même qu'un « Glacier de France », un 
« Glacier de Paris », un « Glacier des Champs-
Elysées ». Mais Paul-Emile Victor a aussi pensé à sa 
petite patrie et baptisé un « Glacier de Franche-
et un « Glacier du Jura ». 

C'est l'occasion pour un journal local de ce pays du 
Jura qui l'a vu naître et! auquel P.-E. Victor est resté 
fidèle et reconnaissant, de manifester une fierté que 
nous comprenons et partageons entièrement; il cite à 
ce propos le passage suivant d'un article consacré au 
jeune explorateur, par M. Bernard Halda : 

« ...Alors que tant de travaux auxquels la gloire 
convie la vanité de nos contemporains, seront définiti­
vement oubliés, sur la carte d'un Groenland mieux 
connu, subsisteront les appellations de « Glacier de 
France », de « Glacier du Jura » que les Danois recon­
naissants ont bien voulu donner à ces régions qu'un 
Français prospecta le premier dans leur propre colo­
nie. » 

E.C.L. lisez donc Boréal, vous y puiserez des raisons 
d'admirer l'effort de votre camarade, dont le nom déjà 
illustre honore l'Ecole où il a appris à connaître et à 
aimer la science, qui est à la base de son action et 
l'Association, qui est heureuse de le compter parmi ses 
membres. 

" BOREAL " 
Un livre de P.-E. Victor 

sur ses voyages d'exploration au Groenland 

Paul-Emile Victor — E.C.L. de la promotion 1928 — 
devait au public français, qui s'est vivement intéressé 
à ses expéditions scientifiques au Groenland, un 
compte-rendu détaillé de sa vie chez les Esquimaux. Il 
a donc satisfait cette curiosité générale et sympathique, 
éveillée par les informations de presse, en publiant 
« Boréal », livre émouvant et pittoresque, où les ama­
teurs d'aventures trouveront le récit merveilleux des 
aventures de ce jeune explorateur, dont l'initiative le 
courage et le savoir méritent l'admiration. 

Ce livre a déjà fait parler de lui, et récemment un 
jury de haute qualité, où siégeaient des personnalités 
telles que MM. Georges Duhamel, Paul Valéry et 
André Maurois, de l'Académie Française ; J.-H. Rosny 
et Jean Ajalbert, de l'Académie Goncourt ; Paul Mo­
rand, Jean Vignaud, etc., lui accordait le prix de 
10.000 francs créé par l'hebdomadaire parisien Ma­
rianne. 

On sait qu'au cours de sa dernière expédition au 
Groenland, P.-E. Victor a fait un séjour d'une année 
chez les Esquimaux, vivant de leur vie, étudiant leurs 
habitudes et leurs moeurs et habitant une hutte toute 
semblable à celles des habitants de ce pays. Il avait 
entrepris pendant cette période un raid en traîneau 
vers le Mont-Forel et exploré une région montagneuse, 
jusque là restée inconnue. 

Les résultats de cette exploration furent envoyés par 
Paul-Emile Victor au Gouvernement Danois qui 
exerce la souveraineté sur le Groenland et qui se 
le droit de donner des noms géographiques aux endroits 
nouvellement découverts. L'usage veut cependant que 
ce soit le premier explorateur qui propose les noms. 

Tout récemment, Paul-Emile Victor a eu la joie de 
recevoir de l'Institut Géodésique de Copenhague la 
carte officielle imprimée de la région qu'il avait explo­
rée et de voir que tous les noms qu'il avait proposés ont 
été officiellement adoptés. 

Evidemment, il avait pensé d'abord à son grand 
Maître et ami, le Docteur Charcot et à ceux de ses amis 
morts sur le « Pourquoi-Pas ? » et à son pays. C'est 
ainsi qu'on peut voir sur cette carte du Groen­
land un « Mont Charcot » et un « Glacier du Pourquoi 
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De la Situation Juridique des 
« I B H H H H H I par M. GUILLOT-BE/ 

Beaucoup de nos camarades étant représentants 
industriels il semble opportun de résumer ci-dessous 
les divers avantages que leur a apporté la loi du 
18 juillet 1937. 

Jusqu'à cette époque, la situation juridique des dits 
représentants était inexistante, en ce sens que la juris­
prudence, dont ils pouvaient bénéficier, était variable 
et, en tout cas, nonTcodifiée. 

Le Statut professionnel qu'il a fallu attendre plus 
de dix ans, a enfin clarifié cette situation en y appor­
tant des solutions nouvelles, dont une au moins innove 
en la matière puis qu'elle a démoli certains principes, 
intangibles jusqu'alors, du Code napoléonien, voire 
même du Code romain. Il est bon de signaler que cette 
loi est la résultante d'accords primitivement signés, 
avant toute discussion parlementaire, entre la Confé­
dération Générale du Patronat Français et la Commis­
sion Executive des Syndicats des Voyageurs et Repré­
sentants. Cette procédure devrait bien être plus sou­
vent suivie lorsqu'il s'agit surtout de lois* sociales ou 
techniques. Aussi, le 15 juillet 1937, M. Gaston Roge, 
sénateur de Meurthe-et-Moselle, pouvait-il écrire: « Les 
voyageurs et représentants se trouvent dotés à présent ; 
du Statut professionnel dont ils ont réclamé et pour­
suivi la réalisation dans un esprit de pondération et de 
collaboration qui forme un heureux et encourageant con­
traste avec l'attitude incompréhensive et agressive de 
trop nombreuses organisations syndicales.C'est autant 
à la modération dont ils font preuve dans la manifesta­
tion unanime de leurs revendications qu'à la justice 
indiscutable de leur cause qu'ils doivent le succès dont 
ils se réjouissent aujourd'hui. » 

Depuis le 18 juillet 1937 « les conventions interve­
nues entre les industriels et commerçants d'une part et 
les voyageurs, représentants et placiers d'autre part, 
sont des contrats de louages de services lorsque les 
voyageurs, représentants ou placiers travaillant pour 
le compte d'une ou de plusieurs maisons, rémunérés 
par des remises proportionnelles ou des appointements 
fixes, exercent d'une façon exclusive et constante leur 
profession, ne font aucune opération pour leur compte 
personnel ». — Art. 29 k. 

I j ^ rCA, 37 

Représentants Industriels 

, Ingénieur E.C.L. • WÊÊt 

Le contrat doit alors : 

a). Etre, écrit ; b) Indiquer la nature des marchandi­
ses à vendre ; c) Comporter le taux des rémunérations; 
cl) IL peut contenir l'interdiction de représenter des 
maisons ou produits déterminés. S'il ne contient pas 
cette clause il doit alors contenir la liste des maisons 
représentées et l'engagement de n'en point représenter 
d'autres sans autorisation préalable. Le représentant 
peut être dispensé de ces obligations, mais alors cette 
dispense doit être inscrite au contrat. 

Les industriels et représentants devaient obligatoi­
rement se mettre en règle avec le texte de la loi dans 
un délai de deux mois, soit avant le 20 septembre 1937 
— art. 29 p.. — Mais ceux qui ne l'ont pas encore fait . 
sont toujours à temps de le faire. Ils ne sauraient être 
forclos. 

La loi du 18 juillet 1937 et le Règlement ^Adminis­
tration publique, qui lui fait suite, du 7 avril 1938, ont 
pour résultat dé, rendre les voyageurs, représentants 
et placiers justiciables de la juridiction prud'hommale, 
avec tous ses avantages et, étend à tous le bénéfice des 
lois sociales. ,x . 

JLes représentants ont donc droit,en cas de congé­
diement ou de non renouvellement de leur contrat : 

, l ° A u n délai-congé (1, 2, 3 mois, suivant le temps 
depuis lequel ils étaient au service de leur maison .—'•• 
art. 29 1. — Et, si celui-ci ne leur était pas donné, à 
une indemnité de congédiement — art. 291 ; 

2° A une indemnité au titre des congés payés ; 
3° Au retour sur échantillonnage c'est-à-dire aux 

commissions sur les ordres, arrivés après la cessation 
des services, qui sont la suite directe des remises de 
prix faite par eux avant leur départ de la firme — art. 
29 n. ; 

4° Et, ceci est l'innovation, à une indemnité de 
clientèle « pour la part qui leur revient personnellement 
dans l'importance en nombre et en valeur de la clien­
tèle apportée créée ou développée par lui » — art. 29 o; 

5° Eventuellement, à une indemnité pour rupture 
abusive de contrat. 

Depuis la parution de la loi, les voyageurs, représen-
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tants ou placiers, titulaires d'un contrat conforme au 
Statut professionnel sont électeurs et éligibles aux 

Conseil des Prud'hommes et justiciables uniquement de 
cette juridiction. 

Ils profitent des lois sociales, à savoir : 
a) Assurances sociales (décret du 28 octobre 1935) ; 

B) Accident du travail (loi du 9 avril 1938, décret du' 
7 avril 1938) ; 

c) Congés payés (loi du 20 juin 1936, décret du 9 
avril 1938). Par convention spéciale entre la C.G.P.F. 
et la CE. ces congés sont du reste exigibles pour l'an­
née 1937. Ils se montent à 1/24" des salaires (tous avan­
tages, s'il y en a, en plus des commissions inclus) pré­
cédant Tes douze mois du départ en congé, sans que 
l'allocation de cette indemnité' puisse entraîner une 
diminution des commissions durant le congé et ce dans 
aucun cas et sous aucun prétexte ; 

d) Allocations familiales (loi du 11 mars 1932, cir­
culaire du Ministère du Travail du 25 juin 1932, décret 
du 1er août 1933, décret du 7 avril 1938). Ces alloca­
tions seront payables par trimestre échu, pour la pre­
mière fois en juillet 1938 ; 

e) Conventions collectives. 
Si le contrat contient les quatre conditions énumé-

rées plus haut il est — ipso-facto — contrat de louages 
de services et toute autre appellation ne saurait — 
même s'il était dénommé contrat de mandat — en chan­
ger nullement la substance juridique — art 29 r. — 
Le représentant, lui, peut exiger un contrat de mandat 
en prenant soin de ne pas insérer dans son entente une 
des quatre clauses indiquées ci-dessus. Mais alors il 
perd tous les avantages de la loi et il doit savoir qu'il 
perd en même temps tous les avantages fiscaux, c'est-
à-dire qu'il devient patentable et est inscrit à la cédule 
des professions non commerciales, suppression de la 
CI.P., e tc . . 

Il verra donc, entre autres inconvénients, ses impo­
sitions augmenter considérablement de 300 à 450 %, 
au minimum, suivant la catégorie, le loyer, le chiffre 
d'affaires e tc . . 

Sans conteste possible, cette loi a eu l'inconvénient 
d'augmenter, une fois de plus, les frais déjà considé­

rables dont, à l'heure actuelle, est grevée l'industrie. 
Mais ces dépenses nouvelles seront productives pour 
diverses raisons d'ordre très différents. 

Lorque la loi sera en plein fonctionnement, d'ici 
quelque temps, le représentant ne sera plus, suivant 
une expression excessivement juste « le banquier de 
son employeur » étant, jusqu'ici, dans l'obligation 
d'avancer tous les frais de prospection et autres, et 
quelquefois à fond perdus. Dégagé des questions ma­
térielles qui, bien souvent, gênaient son activité et 
réduisaient son rendement l'on verra celui-ci considé­
rablement augmenté pour le plus grand bien de tous 
les intérêts en jeu, ceux des représentants comme ceux 
des employeurs et des employés et ouvriers qui en 
vivent. 

C'est du reste ce qu'ont déjà fort bien compris cer­
tains membres du patronat. M. Ulysse Fabre, indus­
triel, sênafeur de la Vaucluse, n'est-il pas, lors.de la 
discussion de la loi, monté spontanément à la tribune 
du Sénat pour déclarer : « Vous venez d'entendre le 
point de vue de la corporation des voyageurs et repré­
sentants. Entendez maintenant le point de vue d'un 
patron. Croyez-en ma déjà ancienne expérience patro­
nale, donnez-leur satisfaction complète. Ce sera pour 
le mieux des intérêts patronaux et de tous ceux qui en 
découlent. » Et ce même industriel ne déclarait-il pas, 
le 7 novembre 1937, à Avignon, que depuis qu'il appli­
quait le Slatut professionnel — avant la lettre — il 
avait vu" augmenter la production de ses représentants 
de 50 %. 

Les représentants sont la cheville ouvrière de la 
reprise économique. Ils.ont donc aujourd'hui, comme 
hier, un rôle de première grandeur à jouer. Ils n'ont 
donc plus partie des soucis d'hier, et, aujourd'hui que 
leur situation est acquise, ils ont de nouveaux devoirs. 
Ils se doivent d'obtenir cette augmentation d'affaires 
pour le mieux des intérêts patronaux qu ; leur sont con­
fiés, pour le mieux de leurs propres intérêts, et enfin, 
et surtout, pour le mieux de l'économie générale du 
pays dont ils sont et doivent toujours rester les meil­
leurs collaborateurs. 

GUILLOT-BEAUFET (1907). 

• . . . • • -
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^kicrùnes frigorifiques. 
Pomnes ftCrur liquides qr-as 
Sondeurs ultra - sanones. 
Stations de détection et 

^ _ _ d'Lnterccmurutiaication 

S9QEK DE CO»BENIJfflBN 
CI D A<Pft.1C£N9Xft HE&MIÇUËft 

u 

I 

ac sem« Si M8 
42. Rue de CUchy. RarLs 

Société Anonyme au Cap/ta/ de 2.000 000 de francs 

I N G R - R E P R T : H . 

154, rue Vauban - LYON 
U A A 4 A A A 4 J 

ROCHE 
Tél. Lalande I9-S5 

D O U X Z É P H Y R î . 
Pendant les chaleurs ' accablantes d 'é té , 
vous jouirez d'une fraîcheur bienfaisante 
et d'un bien-être idéal avec le, 

V E N T I L A T E U R É L E C T R I Q U E 

Ccilor* 
G A R A N T I S A N S P A R A S I T E S 

FI fonctionne en silence. Il est en calorine 
moulée et d'un très bel effet décorat i f ; 
quat re couleurs au choix, ai let tes chromées' 

PRIX avec super-cordon à- partir de. ï r . 

En vente chez tous les électriciens et dans tes grands magasins 
Notice__ descriptive franco sur demande 

CALOR • Place de Monplaisir - LYON 

L'APPAREILLAGE ÉLECTRO-INDUSTRIEL 

PÉTRIER, TISSOT & RAYBAUD 
Télêph. Monoey Ob-01 (4 l ignes) 
Télêgr. ELECTRO-LYON 

Société Anonyme au Capital de 5.000.000 de francs. 

Siège social : 210, avenue Félix-Faure, LYON 

C h è q u e s p o s t a u x Lyon 9738 
R e g i s t r e d u Commerce Lyon B 456 

* -quipement automatique pour le démarrage chronomé-
t'ique simultané, et pour la protection, de deux moteurs 

shunts 3 CV et 7 CV sous 220 volts. » 

•'•IHIUIIH'»' 

Tout l'appareillage électrique Haute et Basse tension 

L'appareillage automatique APEA 

'équipements divers, ascenseurs, monte-charges, maxout, etc. 

Tubes isolateurs et accessoires 

Masse isolante. Isolants divers. Objets moulés 

Moteurs électriques " Delta " et " Demarrex " 

Electro-pompes " N i l " 

Electro-sirènes " Delta " 

Electro-cireuses " U n i e " 

s t toutes applications électro-domestiques. 

Liste d*s camarades E. C. L. de la Maison 

C. Tissot 1902 

Valère-Chochod. 1913 

C. Haîmoff . . . 1922 

Raybaud 

Rochas . 

Capelle 

1922 

1922 

1923 

J. Reynaud . . . . 1925 

J. Pétrier 1926 

J. Darcon 1931 
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fêouDURE ÉLECTRIQUE LYONNAISEE 
C3.C.L. 1920) INGÉNIEUKS 

3 7 " - S S , r u e R a o u l - S e r v a n t — LYOTST 
Téléphone : Parmentler H-77 

L 
CHAUDIERES D'OCCASION 

SPÉCIALITÉ DE RÉPARATIONS DE CHAUDIERES 
PAR L'ARC ELECTRIQUE 

ET*-" -•*-*»^Q 

POUR TOUTES VOS ASSURANCES 
ACCIDENTS 
ACCIDENTS DU TRAVAIL ET DROIT COMMUN 

L'UNION INDUSTRIELLE 
Société d'Assurances mutuelles a cotisations fixes et à frais généraux limitée. 

VOUS FERA RÉALISER DES ECONOMIES 
s \ i r l e s t a r i f s l e s pl*u.s red.-u.its 

E C R I V E Z O U 
à LYON: en son immeuble, 28, rue Tupin 

Téléph. : Franklin 21-00 et 15-51 

r É L É P H O N E Z 
à St-ETIENNE : 15, rue Général-Foy, 18 

Téléph. : 7-15 

UN INSPECTEUR VOUS RENDRA VISITE 
Entreprise régie par la loi du 9 Avril i898 en ce qui concerna l'asturance centre le* accidents du travail 

F%OTX<3Lé& l e ± 2 ]VJ!ai ±&'7*4t* p»a.i* e t p o u r l e * I n d u s t r i e l s 

ET de MIROITERIE • 

«DURMNIE 
• 57 rue béchevelin n w i f e f n 
TÈLÉPHOME:PARMEiTriER25 0 5 » - y W U C 
GLACEy miroir./-nue/; encodrée/-style moderne 
INTTAIlATIONT-de MAGA/ I MA EMPEIGNE/ 

Agent Général Cu Assurances "La Célérité" Bris de glaces ctA3u"-""HEC'-19'») 

capital 650.000 

GlACET AUTO/" 

NEO-TRIPLEX 
Securlt 

DECORATION 
AU 

JETde-/ABLE 
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Les faits économiques 
La politique française des carburants 

Dans le numéro spécial, que vient de consacrer à 
l'industrie cnimique Le Nord Industriel, M. Pineau exa­
mine « la politique française des carburants ». Parti­
culièrement intéressant est le passage où le directeur de 
1' Office National des Combustibles liquides définit le 
rôle que doivent jouer, selon lui, les carburants de syn­
thèse : » J'en viens au problème qui a comporté les plus 
vastes développements à l'étranger, en Allemagne sur­
tout et qui retient particulièrement l'attention de tous 
les spécialistes de la grande industrie chimique, j 'en­
tends celui des carburants de synthèse. L'Allemagne 
s'est engagée puissamment dans cette voie, qui était 
conforme à son système d'économie formée et à son 
programme d'autarcie. L'Angleterre semble vouloir 
s'en tenir à la réalisation de l'usine Billingham 
des Impérial Chemical Industries. Il n'est que juste 
d'apprécier aussi l'effort en cette matière. 

« Dès sa création l'O.N.G.L. prit, en 1924, l'initia­
tive des questions d'hydrogénation. Il fonda de compte 
à demi avec le Comité Central des Houillères et divers 
autres grands groupements industriels, la Société Natio­
nale de Recherches sur le Traitement des Combustibles, 
qui mit au point le procédé Audibert. Ce procédé fut 
d'abord étudié au Laboratoire de Villers-Saint-Paul, 

^sssat Dtposfy 

^ Cogg1 W& 
CLOTURES EN GRILLAGE 
GRILLAGES D'ARMATURE 
T O L E S P E R F O R É E S 

' TS 

T O I L E S MÉTALLIQUES 
MEUBLES MÉTALLIQUES 

GANTOIS 
MORET E.CL. 1933 ST-DIE (Vosges 

Â C t E N C E ÈL L Y O N " : 3 3 , a v e n u e J e a n - J a u r s 
— Tél. PARMENTIER 39-60 

x-^J 

3t 
HAUFFAGE- A E R O C A L O R -VENTILATION 

P R O D U C T I O N D I R E C T E D'AIR C H A U D S O U F F L E 
Chauffage Economique et Rationnel 

des Ateliers - Garages - Entrepôts - Hangars - Magasins 
Eglises - Salles de Réunion 

Séchage Industriel de tous produits — Etuves 
Elimination des Buées 

Vue d'un atelier chauffé par AEROCALOR 

Agent Régional : 

M. URD-GIliBlS 
E.CL. 

I, quai de Serbie 

LYON - Lai. 12-10 

STE1N ^ ROUBA1X S O C I É T É A N O N Y M E AU C A P I T A L DE IO.OOO.OOO DE F R A N C S 

19, R U E L O R D B Y R O N . P A R I S (VIII-ART> 
T É L É P H O N E S ; É L Y S É E S 51-80 A 51-82 ET 99-71 A 99-73 
U S I N E S A L A C O U R N E U V E E T A R O U B A I X 

L O N D R E S — L I È G E — G Ê N E S — N E W - Y O R K T O L E D O (U. S. A.) 
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LES LABORATOIRES D ESSAIS ET DE CONTROLE 
D E L A 
i | . . . • . • • . • • . . 

installés dans les locaux de 

L'ECOLE CENTRALE LYONNAISE 

sont â la disposition des Industriels qui désirent soumet­
tre les produits bruts ou manufacturés, les machines ou 
appareils à des Essais susceptibles de les qualifier. 

DES HUILES GRAISSES ET PÉTROLES 
M E T A U X I ' E S S A I S M É C A N I Q U E S 

M É T A L L O G R A P H I E 

COMBUSTIBLES SOLIDES ET LIQUIDES 
M A C H I N E S E L E C T R I Q U E S 
M 0 T E U R S T H E R M I Q U E S 
V E N T I L A T E U R S 
C O U R R O I E S - R E S S O R T S 
E Q U I L I B R A G E 
ViRjMCATIONS D'APPAREILS DE MESURES 
Ë L E C T R t Q U E S - M É C A N I Q U E S 

E S S A I S A D O M I C I L E 
E SS AIS S P É C ÏA U X s u R DEMANDE 

- jSes <àaboratoiies sont lïjbtes de toute- attache commerciale -

Le personnel est astreint au secret professionnel 

Pour Renseignements et Conditions, s'adresser : EC^LE CENTRALE LYONNAISE, 16, rue Chevreul, LYON (VU 
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puis à l'échelon semi-industriel, aux usines de Vendin-
le-Vieil, prèsde'Lens. 

<( Parallèlement, la Compagnie des Mines de Bé-
thunè, à qui je ne saurais rendre un trop vif hommage, 
mettait au point semi-industriellement un procédé d'hy­
drogénation, le procédé Vallette. 

« Un accord satisfaisant n'ayant pu être réalisé avec 
l'International Hydrogénation Patents, le trust inter­
national qui s'est formé sur les procédés allemands, 
les travaux sur l'hydrogénation furent continués en 
France en pleine indépendance. C'est alors, en 1934, 
que l'O.N.C.L. jugea urgent de mettre en œuvre les 
premiers résultats obtenus. A la suite d'études effec­
tuées par un Comité présidé par M. le sénateur Farjon, 
l'O.N.C.L. engagea un effort financier considérable, 
qui a abouti à la mise au point industrielle des procé­
dés Audibert et Vallette dans les deux usines-pilotes de 
Liévin et de Bully-les-Mines, achevées en 1936 et, 
depuis, en plein fonctionnement. 

« En même temps, le Comité poursuivait la mise en 
œuvre d'un programme industriel et concluait, en sep­
tembre 1936, à la prise en considération de chacun des 
trois procédés I.H.P., Vallette et Audibert, pour la 
construction d'usines, à répartir entre eux, d'une capa­
cité de production de 300.000 tonnes d'essence d'avia­
tion, Le montant des investissements à prévoir, à cette 
époque était d'environ un milliard et doit être sensi­
blement augmenté aujourd'hui; mais la première tran­
che des crédits nécessaires n'a enfin trouvé place que 
dans le plan national de ravitaillement en carburants 
qui figure dans le programme exceptionnel de défense 
nationale. Ces dix-huit mois d'attente ont été heureu­
sement employés à des vérifications techniques excel­
lemment dirigées par l'Inspecteur général Crussard. 

» Comme on le voit, le programme de production en 
France des carburants de synthèse est exclusivement 
lié au problème de ravitaillement en essence-avion. 
L'idée d'une substitution plus ou moins complète de 
carburants de synthèse à l'essence-auto n'a pas pré­
valu, comme en Allemagne; elle apparaît ruineuse et 
irréalisablë~a un pays qui n'a pas décidé de fermer son 
économie, avec tout ce que cette décision comporterait 
de corîsÏÏquences financières, politiques et sociales. 

« Aussi le procédé Fischer, à l'expérimentation duquel 
les Etablissements Kuhlmann achèvent de consacrer 
aussi un très bel effort, tend-il en France à des appli­
cations chimiques, et l'installation d'usines d'hydrogé­
nation soutenues financièrement, sinon édifiées par 
l'Etat, visera-t-elle autant, sinon davantage, à la solu­
tion d'un problème de qualité que d'un problème de 
quantité. » 

Le commerce al lemand avec la Chine 

Très brillant au moment où éclata la guerre de 1914, 
le commerce allemand avec la Chine fut réduit à néant 
pendant la période des hostilités. Dès la fin de celles-ci, 
se rendant compte du grand avenir que pouvait cons­
tituer pour eux le marché chinois, les Allemands se 
remirent au travail; abandonnant les méthodes d'avant-

ETABLTS BÉNÉ & FILS 
Chemin Château-Gaillard, 61-63 

v i Z r ^ VILLEURBANNE «56 

POULIES BOIS ROULEAUX BOIS 

BARQUES - BACS - CUVES - FOULONS 

229 

RENE DE VEYLE 
Télépb.i Burdeau 00-94 

FABRIQUE *ê PRODUITS CERAMIQUES 
PRODUITS «n GRES 

pour Canalisations et tout Travaux de Bâtiments 

SPÉCIALITÉ de Grès pour l'Industrie Chimique et l'Électricité 

DSINE: La Tour-de-Salvagny (Rhône) - Directeur : Jean de VEYLE 
BUREAU: lfi, Quai de Bondy LYON ">»• <B- t L m 

•////////////////////////////•'<'///////'< 

230 

ARTHAUD t LA SELVE 
Téléphone : Parmentler M-7S 

Commerce des Métaux bruts et ouvres: 
Plomb, Zinc, Etain, Cuivre rouge en tubes 

et feuilles, Tubes fer, Tôles noires, étamées, 
galvanisées, Fers-blancs. 

Usine à NeuoUle-sur-Saôrte : 
Plomb de chasse marque « au Lion », Plomb 

durci, Plomb en tuyaux, Plomb laminé en toutes 
dimensions et épaisseurs, Soudure autogène. 

Fonderie, 12, rue des Petites-Sœurs : 
Fonte de métaux, Oxydes, Peroxydes, 

Plomb antimonieux, Plomb doux, Zinc en 
plaques, Lingots de cuivre rouge, jaune, 
Bronze aluminium, Antifriction, Alliages pour 
imprimerie, etc. 

DEPOT SES ZINCS 
SE LA SOCIETE DE LA VIEILLE MONTAGNE 

BUREAUX ET MAGASINS : 
82, rue Chevreul et rue Jaboulay, LTON 
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PAPIE 
ROULEÂIJX 
!F> L A Q U E S 

ONDULES 
Boites en Ondulé 

de toutes formes 

et dimensions 

E*« : A. TARDY 

CAISSES 
C-â-RTOISr 

FIL 
' Société à Responsabilité Limitée, Capital 270.000 fr. P . T A R D Y Ingénieur (E.C.L. 1923) 

Téiéph. = Moncey 27-46 2 3 - 2 5 , pue D o e t e a P - R e b a t e l , bYO^-JVlONPJuAISIR 

£ £ 

"FLOG-I 5 3 

Anciennement PRODUITS CHIMIQUES GILLET & FILS 
Société Anonyme au Capital de 5o.ooo.ooo de Francs 

SIÈGE SOCIAL El BUREAUX: 10, Quai de Serin, LYON 
Téléphone .-Bureau 85-31 — T é l é g r a m m e s : PROGIL 

U S I N E S à Lyon-Vaise, Les Roches-dç-Çqndrieu (Isère), Pont-de-Claix (Isère), Ris Orangis (S.-et-O.), 
Clamecy (Nièvre), Condat-le-Lardin (Dordogne), Avèze-Molières (Gard), Saint-Jean-du-Gard (Gard). 

Labruguière (Tarn), St-Sauyeur-de-Montagut (Ardèche), Maurs (Cantal). 

P H O S P H A T E T R I S Q D I Q U E P O U R É P U R A T I O N D'EAUX DE C H A U D I È R E S 

BREVETS/^ 
DINVENTION / ^ ^ 

MARQUES DE FABRIQUE 
Dessins et Modèles 

en France et à Mv ; 

l 'Etranger RECHERCHES 
TRADUCTIONS 

ACTES DE CESSION 
CONTRATS DE LICENCE 

CONSULTATIONS 
sur toutes questions 

de propriété commerciale et industrielle 

31 Jue de l'Hôtel-de-Vllle, L Y O N -Tél.: Fr. 07-82 

12, rue 4 e % R é p u b l i q u e , S T - Ê T 1 E N N E — Tél. B I - P B 

Ecole Centrale de Lyon 
Bibliothèque Michel Serres

 
Association des Centraliens de Lyon

http://histoire.ec-lyon.fr 
http://bibli.ec-lyon.fr

http://www.centraliens-lyon.net



N° 65. Juillet 1938. ï E C H N I C A XVII 

L 

guerre, ils inaugurèrent une politique plus souple de 
pénétration qui, de 1919 à 1938, plaça leur pays au 
troisième rang des pays commerçant avec la Chine, 
après les Etats-Unis et le Japon. Le récent conflit sino-
japonais a mis l'Allemagne dans une situation délicate 
puisqu'elle est entre une situation acquise en Chine et 
les nécessités de l'accord germano-nippon. 

Déjà lorsqu'elle avait reconnu le Mandchoukouo 
pour plaire au Japon, l'Allemagne avait gravement mé­
contenté la Chine. Allait-elle devoir, à l'occasion de ce 
conflit, renoncer à la situation privilégiée que ses efforts 
lui avait value ? Jusqu'à ces derniers temps, elle con­
tinua, en dépit de nombreuses protestations nippones, 
à approvisionner les troupes chinoises en armes et mu­
nitions et à maintenir des conseillers militaires près du 
gouvernement de Tchang-kaï-chek. Tout récemment, 
toutefois et ce, malgré les protestations de la Chambre 
de commerce de Shanghaï et du conseiller commercial 
allemand dans -cette ville, elle a décidé de retirer son 
appui militaire et de cesser ses envois de matériel de 
guerre". Cette décision indique-t-elle que l'Allemagne 
change complètement de politique commerciale en 
Chine et se prépare à tirer le plus de bénéfices possi­
bles de son accord avec le Japon II est encore trop 
tôt pour conclure. 

La loi sur les conditions de t rava i l aux Etats-Unis 

Depuis que la Cour suprême des Etats-Unis a invalidé 
la loi de Redressement national de l'industrie, un cer­
tain nombre de parlementaires, soutenus par le Prési­
dent Roosevelt, ont essayé de rétablir certaines de ses 
dispositions par une législation fragmentée dont les 
exemples les plus frappants sont la loi Wagner sur les 
relations industrielles, la loi sur les chemins de fer et 
la loi Walsh-Healey. Jusqu'ici, les tentatives en vue de 
faire aboutir une législation fédérale sur le salaire mi­
nimum et la durée du travail avaient échoué. 

Mais un nouveau projet de loi, le Bill Morton, a été 
présenté devant le Congrès. Voté le 26 mai, par la 
Chambre des Représentants avec un très grand nombre 
d'amendements, dont certains étaient contradictoires, 
il fut renvoyé devant une Commission mixte de Séna­
teurs et Représentants afin que le texte en soit rédigé 
à nouveau en tenant compte des amendements votés. 

C'est ce nouveau texte qui a été soumis le 14 juin 
aux deux.Assemblées. Il a été voté par la Chambre par 
289 voix contre 89 et à main levée par le Sénat, bien 
que le Sénateur Bailey ait tenté de s'y opposer en 
démontrant que le projet de loi était anticonstitutionnel. 

Bien que le texte définitif de la loi n'ait pas encore 
été publié, on sait que le salaire minimum de 40 cents 
et la durée maximum du travail de 40- heures ne seront 
établis que par paliers successifs, le premier palier 
entrant en vigueur 120 jours après la signature de la 
loi par le Président. Le salaire minimum sera de 25 
cents pour la première année, 30 cents pour la seconde 
et atteindra 40 cents pour la septième année. 

nos brochures de documen­
tation gratuite et consultez 
nos Services Techniques. 

ALUMINIUM FRANÇAIS 
23bis, Rue Balzac, Paris VIII' 

(Car. 54-72) 
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FRAISES EN ACIER RAPIDE 

P O R J E - M O L E T T E S 
" E X C E L S I O R " 

POINTES TOURNANTES 
AVEC ROULEMENTS A AIGUILLES 
t l BUTEE A BILLES. 

STOCK IMPORTANT - TARIF FRANCO SUR DEMANDE 

ETLS R.BAVOILLOT 
DIRECTION ET USINES : 
258, Ru» Boileou, 258 

LYON ( I I I ' ) 
A d ' , t é l é g r : B a v o i H o f . L y o n 

Téléphone : Moncey 15 .15 (2 lignes) 

M A I S O N DE VENTE : , , 

91, Ru* du Faubourg Sf-Martir 

PARIS (X-) 
Télégr, i B a v o i l l o t • 114 . Par is 

Téléphone ; B o t i o r l i 2 3 - 8 0 — 

AGENCE ET DÉPÔT A BRUXELLES : 281, Bue du Progrès - Téléphona 15-71-33 

Etablissements SEGUIN 
Société Anonyme au Capital de 7.500.000 tr. 

SIÈGE SOCIAL 
Cours Albert-Thomas, 149 

LYON 

• R. C. Lyon B 1071 

Agence : 
48, Rue de la Bienfaisance 

PARIS 

ROBINETTERIE 
GÉNÉRALE 

pour Eau, Gaz, Vapeur 

VANNES 
ET ACCESSOIRES 

POUR CHAUDIÈRES 

Haute et basse pressions 

VANNES SPÉCIALES 

VAPEUR SURCHAUFFÉE 

Vannes à sièges parallèles pour 
vapeur 40 kg. 325" 

E. FOULETIER (lng. E.C.L.1902) M. PIN (ing. E. C. L. 1908). 

P. CLOPPE (ing. E. C L. 1920). J. PIFFAUT (lng. E. C. L. 1925) 

*>TOBBaBflBBgBH«MBBiBta*BnBBaMMMeMBMH»»nBHHHWHHB 

C O M P A G N I E D E S I N G E N I E U R S C O N S E I L S 
E n P r o p r i é t é " I n d u s t r i e l l e 

i Ane* Association Française des Ingénieurs • Conseils 
en Propriété Industrielle i 

F O N D É S E N 1 8 8 4 £ ' 

EXTRAIT DES STATUTS 
ART. 2 - La Compagnieo pour bu t ; I* De grouper les Ingénieurs-Conseils en Propriété Industrielle qui réunissent les'quolitéi 

requises d'honorabil i té, de moralité et de capac i té ; 2 ' de veiller ou maintien de la considération et de la dignité de la 
profession d'Ingénieur-Conseil en Propriété Industrielle. 

LISTE DES MEMBRES TITULAIRES 
ARMEMGAUD A î n é * ï 

& 
Ch. D O N T E. UERT & 
G. de KERAVENANT kl 

C, BIÉTRTC r 

G. BOUJU * ï 

H. B R A N D O N 
G . S I M O N N O T 
& L. R1NUY 

C A S A L O N G A o. * J 

C A S A N O V A ï 
{Successeur d ARMENGA'JD Jeune] 

CHASSEVENT 
£, P. BROT 

E. C O U L O M B ï 

H . ELLUIN k 

& 
A . B A R N A T l 
GERMAIN 

& M A U R E A U ' * * 

F. HARLÉ « 
& G. BRUNETON 0 . * I 

L. JOSSE ftî. 
& KLOTZ h 

A . LA V O I X O « 
GEHET 
COLAS 
& J. LA V O I X 

P. LOYER S ï 

A. MONTEILHET 

P. REGIMBEAU * ï 

Ingénieur Civil des Mines, licencié en Droil 
Ingénieur des Ails et Monulactuies 

licencié en Droit 

Docteur e n D-ai. 

Anciw Elève de l'Ecole Polytechnique 
licencié en OIO.I 

Ancien Elève de rjeole Polytechnique 

Ingénieur de lïeole supérieure d'Elocmcrli 

Diplômé du Conservatoire National des Arts el Métiers 

licencié «n Dia.l 

Ingénieur des Arts ei Mami'aciuies 

Ancien Elève de l'Ecole Polylrjchmqi.: 
licencie en Droit 

Ingénieur E. T. P. 

licencié on Droit 

Ancien Elève de 1 Ecole Pulytechnique 
Ingénieur de 1 École lUDorieure d'Electnciié licencié en Cro 

tnqén.eur del Arts et Méhers 

Ingénieur ds 1 Ecole Centrale lyonnaise 
Ingénieur do l'Inilllul Ë le et ro- Technique dé Grenoble 

Ingénieur des.Ans et Manufactures 

Ancien Elève de l'Ecole Polytechnique 

Ingénieur des Arts or Métiers Ancien Elève de l'Ecole Cor 

Ingénieur des Arrs el Manufactures 

Ingénieur des Arts el Manufactures 
licencia en Dron 

licencié en Drou 

Ingénieur Civil des Ponts el Chaussées Docteur an Droit 

21, boulevard Poisson ni are, PARIS 
OUTENBERG 11-9* 

115, boulevard Haussmann, PARIS 
ÊLY5ËES 95-63 - lg"«] 

'1, boulevard de Strasbourg, PARIS 
BOTZARIS 39-SÉ Q BBMII 

8, boulevard St-Mortln, PARIS 
NORD 70-67 

49, rue de Provenin, PARIS 
TRINITÉ lt-58 et 39-3B 

8, avenue Percier, PARIS 
ELVSEE5 85.4S lî 691W 

23, boulevard de Strasbourg, PARIS 

TA1TBOUT 59-30, Q l.gwn 

34, avenue de l'Opdro, PARIS 
OPÉRA 94-40 • Pgneu 

9, rue Clapeyran, PARIS 

EUROPE 39-S3 

80, ruoSt-Loiare, PARIS 

TRINITE 5B-30 0 1-91*11 

31, rue de l'Hôtel-de-Ville, LYON 

13, rua de la République, S'-ETIENNE 

21, rue La Rochefoucauld, PAWS. 
TRINITÉ 34-2S 

17, brjulovard de la Madeleine, PARIS 

CAUMARTIN 3B-9S 

3, Rue Blanche, PARIS 

TRINITE 93-33 i l l<9"t| 

18, rue Mogodor, PARIS 

TRINITÉ 33*M 

2, rue de PétragrarJ, PARIS 
EUROPE 60-ÎB 

37, av. Victor-Emmanuel III, PARIS 
ELYSlES 54-3S 

La Compagnie ne sa chargeont d'aucun travai l , prière de s'adresser directement à ses membre», 
en >o recommandant de la présente publication 

B^MXHôûslrj BREVETS D INVENTION M O l i E L E ï S J 
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La durée du travail sera de 44 heures la première 
année, 42 heures la seconde et 40 dès la troisième année, 
avec diverses dérogations. Enfin, il est donné une cer­
taine satisfaction aux Etats du Sud, en ce qui concerne 
la différenciation des salaires selon les régions. 

t tf* 
itffr 

CANSON 
prenant le crayon et l'encre, 
résistant au grattage, de très 
belle transparence naturelle, 
de parfaite c o n s e r v a t i o n . 

envoi de l'échantillonnage sur demande 
aux Papiers Canson, rue Bonaparte, 42 
: : : : Paris (6e) : : : : 

Fabrique de Brosses et Pinceaux 
Spécialité de Brosses Industrielles Préparation de Soles de porcs et Crins de cheval 

Henri SAW 
Ing. (E.C.L. 1906) 

. USINES : PRIVAS (Ardèche) tél. 88 ; VERNOUX (Ardèche), tél. 15 
) DEPOTS : LYON, 68, Galeries de l'Argue, tél. Franklin 06-05 ; 
) PARIS (3'), 12, rue Commines, tél. Archives 26-83 ; St-ETIENNE 
\ 3, rue Faure-Belon, tél. 2-94. 

DERAGNE JBVèr-es 
Mécanique de précision 

36 , rue Hippoly te-Kahn —:— V I L L E U R B A N N E 
Petite mécanique — Outillage spécial 

Réalisation de toutes machines de précision 

Machines à rectifier les cylindres 
Réaléseuses, Rodoirs Jean DÉRAGNE (E.C.L. 1921) 

ETi Luc COURT 
Société Anonyme au capital de 600.000 frs. 

8 8 - 9 0 , Rue R o b e r t - L Y O N 

PALANS ÉLECTRIQUES 

MONORAILS 
PONTS ROULANTS 

PORTIQUES ; 

CA B E S T A N S 

l Commande automatique de 
Pointeurs d'entrées, Sirènes, 

etc. 
TTT 48, rira de l'Hôrel-de-Ville. 
- LYON 

Appareils de contrôle - Contrôleurs de ronde de nuit 
Enregistreurs d'entrées et sorties 

Téléph. : Frankl in 49 -61 

: PAPETERIES CHAMCMI* j 
Siège Social : MARSEILLE, 42 , rue Fortia S 

: . 
: P A P I E R D ' E M B A L L A G E E T C A R T O N N E T T E S : 

F r a n c i s D T J B O T J T (E.C.L. 1897) 
• Administrateur-Délégué 

m BOUGHAYER & VIALLET 
GRENOBLE 

Société anonyme au Capital de 6.000 000 de francs 
Téléph.: 15-83, 15-84 Télégr.: BEVE-GRENOBLE 

Bureau à L Y O N : 130, avenue Berthelot 

Installation fie Cbaiiffap Central ils tons systèmes 
TOUTES LES CONDUITES FORCEES EN TOLE D'ACIER 

rivées, soudées au gaz à l'eau ou électriquement 
TUYAUX AUTO-FRETTES — VANNES — GRILLES 
CHARPENTES METALLIQUES — — PONTS ROULANTS 
Pylônes — Crosse chaudronnerie - - Fonderie de fonte 

EMBOUTISSAGE - ÉTIRAGE 
DÉCOUPAGE EN SERIES 

I.I. de tous articles en : cuivre, 
laiton, acier, aluminium et métaux 
spéciaux, pour toutes industries 

CARTOUCHERIE FRANÇAISE 
8 et I O , Rue Ber t in-Poi rée - PARIS (I") 

Représentant pour /a Région Lyonnaise 

M. BOURGIN, 18, Montée du Chemin-Neuf - LYON-S1-JUST 

Ecole Centrale de Lyon 
Bibliothèque Michel Serres

 
Association des Centraliens de Lyon

http://histoire.ec-lyon.fr 
http://bibli.ec-lyon.fr

http://www.centraliens-lyon.net



XX T E C H N I C A N" 65. — Juillet • 1938. 

itiMîlilili 

I 
| PONTS A BASCULE 
ijî p o u r le 

s? Wsgons, 

pesage de t o u s t y p e s de v é h i c u l e s 

Voitures, Camions Automobiles 

A p p a r e i l s 

spa 

pour 

^ R é p a r t i t e u r s 

V pour le réplage y% uuu i ii> i B U I B U B 

» des charges staiiques 

•••'' sur es locomotives 

i 
â P e t i t s P o n t s à B a s c u l e 

à usages industriels 
& BASCULES à Bétail, \ 

pour pesa 
Vinieoles, Portatives, Médicales, 

pour pesage à la Crue, etc. 
PESE-FEUILLE - TREBUCHETS - BALANCES - POIDS 

Y, Devis d'installations et Catalogues franco sur demande 

i 
^ Fournisseur de l'Etat: Guerre, Marine, Travaux publics, Colonies, \ 
% des Chemins ( 

de fer, des principales Villes, Ports et Docks. 
-AS&TXO& st. L Y O I V : 

é im. B . B O T T B T P , Ing , 38, avenue Berthelot \ 

M 

w 
IS. 

o 
M O 
m 
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O 

â 
>i 

Ni 

t f f f , w w î ^ J f fT f f i7 t w *™^^r^TrTÎmr lW 

ES ; BËSSINS / HEÏOUCHES 
MMWgggMMaaBSM •^••"•••'ff:fMtmff?8ffi 

Les ^Etablissements 
de Photogravure 

DE PARIS 
sont 
représentés 

dans la région par 

183y cours Laf aYeife, 
à Lyon» Téléphone : 
Parmeni ier 39-77 

LES MANIFESTATIONS D'AUTOMNE 
au 

PALAIS DE LA FOIRE DE LYON 

C'est du 1er au 10 octobre prochain que se déroule­
ront au Palais de la Foire internationale de Lyon les 
manifestations d'automne organisées, chaque année, 
sous les auspices de la Foire de Lyoyn, par le Syndi­
cat professionnel des Industries Radio-Electriques, et 
des groupements professionnels de la photographie de 
Lyon et de la région. 

Qui ne se souvient des manifestations précédentes, 
de cet ensemble ordonné, agréable et attractif où, cha­
cun selon ses goûs, trouvait dans un cadre harmonieux, 
toutes choses pour son plaisir. 

Le Comité chargé de l'organisation des manifesta­
tions d'automne de 1938, aidé du concours des grou­
pements horticoles, philatéliques et des sociétés musi­
cales et chorales de Lyon et de la région, se propose 
de faire mieux encore. 

Le programme établi comportera, avec la 10e Expo- ' 
sition internationale de T.S.F., Ciné, Photo, qui offrira 
à tous les fervents de la T.S.F. et de la photo l'ensem­
ble le plus complet de toutes les nouveautés radiopho-
niques et photographiques : 

Une Exposition d'œuvres photographiques remar­
quables ; 

Une Exposition philatélique à l'occasion de 
laquelle sera vraisemblablement émis un timbre 
spécial ; 

Une Exposition horticole à laquelle concourront 
les Sociétés lyonnaises d'horticulture, la Société 
des Amis des Roses et la Société des Amis du 
Dahlia ; 

Et enfin une grande manifestation de propagande 
en faveur de la musique à laquelle participeront 
toutes les Sociétés musicales et chorales de Lyon 
et de la région. 

C O N C O U R S 

Ingénieur-adjoint des Travaux Publics de l'Etat 

(Service des Ponts et Chaussées) 

Epreuves d'admissibilité : 28 novembre 1938. 
Délai d'inscription : 20 août 1938. 
Epreuves d'admission : 30 mars 1939. 
Age au 1" janvier : 18 à 25 ans, prolongée suivant 

le cas d'une durée égale à celle des services militaires. 
Traitement de 14 à 35.000 francs, plus indemnités. 

ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES de METZ 
Soc Anon. Capital 2.100.roo [ï. -: Tél. B O Wwtz - Adr. téléirr. : E l e c t r l c - M e t z 

Siège social, Ateliers et Bureaux, 7 - r i , Rue Clotilde-Aubertin à M E T Z 
ijenccde Lion : » « . UARjnnEL el STRIETSUJS, J7 , me Sala, LION (!") - Tel. : t. 50-88 et SMS 

MOTEURS ASYNCHRONES, TRANSFORMATEURS STATIQUES 
a Partes à vida normales at A Pertes réduites 

ALTERNATEURS - MATÉRIEL A COURANT CONTINU 
APPAREILLAGE - MOTEURS SPECIAUX POUR METALLURGIE 

immmnmmmmmm9Km*wmtmmm»wmmammm*»mmmmmmmmmmm»mmmmmnnwmtmmmmmm.mmmmmmt%tim9umt***'mmt>m%' 
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